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RESUME 

La societe agricole et rurale quebecoise de l'apres-guerre a longtemps ete mise de cote par les 
historien(ne)s et chercheur(e)s en sciences humaines et sociales. Victime de prejuges, subissant 
les contrecoups d'une historiographie modernisante qui emerge a partir des annees 1960 et qui 
compte faire table rase d'un certain passe « noirci», qualifiee souvent de traditionnaliste et de 
conservatrice, puis de normale, voire moderae, cette societe n'est pourtant pas si dichotomique. 
Elle evolue, ni plus ni moins, dans un monde qui se transforme et qui laisse presager les grands 
bouleversements de la Revolution tranquille. La decrire en l'associant a l'un ou l'autre des 
antagonistes du couple tradition/moderaite ne permet pas d'en saisir toute la complexite. Au 
surplus, dire qu'elle incarne a la fois les vestiges de la tradition et les elans de la modernite 
revient a ne rien dire du tout. C'est pourtant ce que l'historiographie des vingt dernieres annees 
nous apprend. 

Le modele tradition/modernite ne convient plus a l'analyse de la societe agricole et rurale 
quebecoise de l'apres-guerre. C'est ce que l'etude du cinema documentaire de l'abbe Maurice 
Proulx (1902-1988) nous porte a croire. Les representations du monde rural extraites de son 
oeuvre parue entre 1946 et 1959 temoignent plutot de la pertinence du paradigme 
pragmatisme/idealisme comme cadre conceptuel. 

Nos recherches sur les films de Maurice Proulx montrent une societe rurale quebecoise d'apres-
guerre fondamentalement pragmatique. Tant sur les plans social que culturel, cette societe, bien 
ancree sur le reel, comprend la necessite de s'adapter aux transformations economiques qui 
viennent ebranler son monde tout au long de la periode. Et dans les faits, elle s'adapte. L'heure 
n'est pas aux reflexions ideologiques, ni aux grandes remises en question. L'heure est a 
l'actualisation; l'heure est a Taction. 

Le cinema de l'abbe Maurice Proulx, pretre-agronome pionnier du film documentaire quebecois, 
permet une telle lecture de l'apres-guerre rural au Quebec. L'ceuvre cinematographique de 
Proulx, patrimoine culturel national depuis 1977, est une des seules fenetres visuelles et sonores 
donnant sur cette epoque. Meconnue, mais surtout peu etudiee, elle constitue un temoignage 
unique sur la societe rurale qui traverse alors une periode de profonds bouleversements. 

Mots-cles : cinema quebecois, documentaire, Maurice Proulx, representations, monde rural, 20e 

siecle, apres-guerre 
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Je realise une chose : c 'est difficile pour unjeune historien de se mettre 

dans Vesprit d'une epoque qu 'il n 'apas vecue. [...] C'est difficile, pour 

toi, de comprendre ce qu 'etait la vie des colons et meme des cultivateurs, 

ily a cinquante ans [...]. Mais c 'est difficile, aussi, de tefigurer ce que 

c 'etait defaire du cinema avant d'apprendre ce qu 'etait un scenario. 

Maurice Proulx a Andre Blanchard, 1987. 



INTRODUCTION 

Voila plus de vingt ans que l'abbe Maurice Proulx, pionnier du film documentaire 

quebecois, est decede. Maitre d'oeuvre d'une cinquantaine de courts, moyens et longs metrages, il 

demeure, a ce jour, un des cineastes les plus prolifiques de l'histoire cinematographique du 

Quebec. Et pourtant, cette impressionnante filmographie - largement meconnue du grand public 

d'ailleurs - peine a interesser les historiens et autres chercheurs en histoire du cinema quebecois. 

Dans la presente recherche, nous entendons amorcer la discussion et mettre a jour, par le fait 

meme, une partie de ce fabuleux heritage historique et culturel du Quebec des annees 1930 a 

1960. Mais d'abord, qui etait Maurice Proulx1? 

Maurice Proulx : bref recit biographique 

Ne le 13 avril 1902 a Saint-Pierre-de-la-Riviere-du-Sud dans la region rurale de 

Montmagny, Maurice Proulx est le fils de Fortunat Proulx et Gracia Blais. Aine d'une famille de 

14 enfants, il est aussi le produit d'une longue lignee d'agriculteurs ayant cultive la meme terre, 

defrichee autrefois par l'ancetre Jean Prou [sic], et sur laquelle se trouve la residence familiale. 

Avec un tel heritage, son destin semble deja trace. 

Dans leur jeunesse, les parents de Maurice avaient eu la chance de frequenter l'ecole, un 

phenomene peu commun a l'epoque. lis insistent alors pour que leur aine recoive, a son tour, une 

bonne education. Apres avoir d'abord fait son cours commercial au College de Montmagny, puis 

son cours classique au College de Sainte-Anne-de-la-Pocatiere, Maurice est admis au Grand 

' Pour une biographie plus substantielle, on peut se referer a notre article « L'abbe Maurice Proulx : pionnier du film 
documentaire quebecois. Portrait d'un cineaste militant... opportuniste! », Sequences, no 262, septembre-octobre 
2009, p. 19-27. 
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Seminaire de Quebec, ou il est ordonne pretre en juin 1928. Rapidement, les etudes se revelent 

etre une reelle passion pour lui. L'annee suivante, a la suggestion de ses superieurs d'Eglise, il 

entreprend des etudes en sciences agronomiques a l'Ecole d'agriculture de Sainte-Anne-de-la-

Pocatiere2 et obtient son diplome en 1930. Une bourse du gouvernement du Quebec l'envoie 

ensuite du cote des Etats-Unis. II s'inscrit au doctorat en agronomie a la Cornell University, une 

universite reconnue en la matiere, et part, en 1931, pour la ville d'lthaca dans l'Etat de New 

York. Maurice y decouvre un veritable carrefour culturel, ou convergent des etudiants en 

provenance de tous les continents de la planete. « D'un petit coin du monde, dira Proulx, je suis 

tombe dans l'univers, litteralement3 ». 

C'est aussi la que Maurice Proulx a son premier contact avec le cinema, qui s'avere une 

aide precieuse pour apprendre et pratiquer son anglais. Un jour, un conferencier anglais arrive a 

Cornell pour livrer une presentation portant sur l'Ecosse. Se servant d'un projecteur, il fait defiler 

un film derriere lui et commente simultanement les images devant les spectateurs. Proulx realise 

soudainement 1'immense potentiel didactique du cinema pour l'enseignement agronomique au 

Quebec. Apres avoir depose une requete aupres de ses superieurs de l'Ecole d'agriculture, il 

recoit une somme d'argent qui lui permet de se procurer une premiere camera amateur: le 

celebre modele K d'Eastman Kodak. 

De retour au Quebec en 1933, il enseigne l'agronomie a l'Ecole d'agriculture et se sert de 

sa camera pour appuyer ses cours. A l'automne 1934, le secretaire de la Societe de colonisation 

du diocese de Quebec, l'abbe Fancois-Xavier Jean, rencontre Proulx et le convainc de se joindre 

2 L'Ecole d'agriculture de Sainte-Anne-de-la-Pocatiere fut fondee en 1858 par l'abbe Francois Pilote, superieur au 
college classique de Sainte-Anne. C'est la premiere ecole d'agriculture au Quebec et au Canada. En 1940, elle est 
integree a l'Universite Laval et devient sa Faculte d'agriculture. En 1962, elle ferme ses portes a La Pocatiere pour 
etre transferee sur le campus de l'universite a Sainte-Foy. 
3 BAnQ-CAQ, Fonds Ministere des Communications, Retrospective Maurice Proulx [audiovisuel], 1978. 
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a un groupe de colons se rendant en Abitibi, a la colonie de Roquemaure, pour y tourner un film. 

C'est le debut de l'aventure d'En pays neufs : un documentaire sur VAbitibi: le premier long 

metrage de l'abbe Proulx, realise entre 1934 et 1937. Presente a l'Exposition provinciale de 

Quebec, En pays neufs seduit les families et le sous-ministre a la Colonisation, J.-Ernest Laforce. 

Apres cet episode, Maurice Proulx ne devait plus laisser tomber sa camera. Realisant 

plusieurs films pour les ministeres de la Colonisation et de 1'Agriculture dans les annees 1930 et 

1940, il met de cote l'enseignement agricole et se dedie au septieme art. 

En 1940 et 1941, Proulx participe a la creation du Service de Cine-photographie (SCP), a 

titre de conseiller personnel du premier ministre Adelard Godbout, son bon ami et anciennement 

son professeur a l'Ecole d'agriculture. Jusqu'a la fin des annees 1950, le SCP, qui releve du 

Conseil executif, lui fournit de nombreuses commandes de films, en collaboration avec divers 

ministeres de la Province de Quebec. Du coup, comme il n'est pas employe du SCP, Proulx s'en 

remet directement a Duplessis et a son chef de Cabinet, Emile Tourigny, ce qui lui permet 

d'entretenir de bonnes relations avec le gouvernement de l'Union nationale. C'est d'ailleurs pour 

cette raison que les projets se multiplient pour lui dans les annees 1950; il ne manquera jamais de 

travail. 

A partir du moment ou l'Union nationale est defaite par les Liberaux de Jean Lesage aux 

elections de 1960 cependant, Proulx est mis de cote. Le gouvernement ne fera plus appel a ses 

services. Mais comme il est activement implique dans le nouveau Service social de l'Enfance et 

de la Famille a La Pocatiere - il s'occupe d'adoption - Proulx ne s'en porte pas moins bien. En 

1966, un infarctus l'oblige a interrompre ses activites. II en profite pour se retirer dans sa 

demeure a La Pocatiere et prend sa retraite. 
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Au cours des annees 1980, il recoit plusieurs prix et hommages, en guise de 

reconnaissance et de respect pour son immense contribution au cinema quebecois tout au long de 

sa carriere. Parmi ceux-ci, notons la medaille d'or du Merite agricole, en 1985, ainsi que l'Ordre 

du Canada, en 1986, et l'Ordre du Quebec, en 1987. 

Maurice Proulx meurt le 7 juin 1988, a l'age de 86 ans, laissant le souvenir d'un 

passionne de cinema. Toujours tres genereux de son temps, et cejusqu'a la fin de ses jours, il ne 

refuse jamais une entrevue et se plait a se rememorer ses souvenirs de tournages. 

* * * 

L'interet de consacrer une recherche historique a 1'etude des films de Maurice Proulx tient 

d'abord a la place importante qu'occupe ce cineaste dans l'histoire du cinema au Quebec. En plus 

d'etre un pionnier du septieme art, l'abbe Proulx a inspire plusieurs cineastes apres lui, comme 

Pierre Perrault et Bernard Devlin4. A certains egards, il a meme prepare le terrain de ce nouveau 

courant cinematographique qui emerge a la fin des annees 1950: le cinema direct. N'ayant 

jamais eu recours a des acteurs dans ses films, s'etant fait un devoir de toujours capter sur le vif 

les scenes du quotidien, Proulx est effectivement devenu, malgre lui, annonciateur de ce courant, 

lequel est propulse par Michel Brault, en 1958, avec son film Les raquetteurs. 

L'interet tient aussi au caractere tout a fait unique et signifiant des films de Proulx pour la 

discipline historique. Apres tout, son ceuvre filmique constitue une rare somme d'informations 

visuelles et sonores sur le Quebec rural des annees 1930 a 1960. Car au contraire d'autres 

cineastes de son epoque, Proulx est un des seuls a avoir pris soin d'entreposer son materiel dans 

4 Perrault (1927-1999), cineaste des annees 1960 a 1990, emprunte quelques scenes d'Enpays neufs de l'abbe Proulx 
pour ses films Un royaume vous attend (1975) et Le retour a la terre (1976). Bernard Devlin (decede en 1983), 
cineaste des annees 1950, s'en inspire aussi pour son film Les Brules (1959), tout comme Marcel Carriere (1935-), 
d'abord technicien puis realisateur, pour son film Chez nous, c 'est chez nous (1972). 
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des conditions controlees. Au cours de sa carriere, il avait fait installer, dans le sous-sol de sa 

residence, une piece pour la conservation de ses pellicules de films, dans laquelle il reglait la 

temperature et l'humidite. C'est ainsi qu'aux Archives nationales, apres que le gouvernement du 

Quebec eut procede a l'acquisition d'une importante partie de son oeuvre, en 1977, on s'etonnait 

de la qualite du materiel5. 

C'est pour ces raisons que nous lui consacrons ce memoire, et souhaitons, du coup, lui 

rendre hommage. Qui sait, peut-etre parviendrons-nous a inspirer d'autres historiens a se lancer 

dans 1'etude de son oeuvre. 

Cinema et histoire 

Une recherche historique prenant pour assise des films plutot que des documents ecrits a 

tot fait de surprendre, encore aujourd'hui, plus d'un historien habitue au confort des sources 

ecrites6. En depit du fait que le cinema existe depuis plus de cent ans, force est de reconnaitre que 

le film n'a toujours pas obtenu ses lettres de noblesses au sein de la discipline historique. La 

pertinence du cinema en tant qu'objet de l'histoire est loin de faire l'unanimite aupres des 

historiens « traditionnels ». Un bref coup d'ceil sur l'historiographie des trente dernieres annees le 

confirme. Les historiens preferent encore remettre cette question entre les mains des historiens du 

cinema, semiologues et historiens de l'art. Et pourtant, comme le precise Pierre Veronneau, 

directeur des collections a la Cinematheque quebecoise, il est «universellement admis que 

l'histoire culturelle va de pair avec l'histoire sociopolitique d'un pays. En temoignent, dans le 

5 BAnQ, « Inventaire du fonds Maurice Proulx, cineaste,http://w\vw.banq.qc.ca/portal/dt/ressources en ligne/ 
intruments, recli. archivistique/maurice proulx/mp invetitaire/Fonds.isp (consultee le 15 juillet 2009). 
6 L'historien francais Marc Ferro en faisait deja la remarque, en 1975. Et trente ans plus tard, la situation a peu 
change. Voir Marc Ferro, Analyse defilm, analyse de societes : une nouvelle source pour I 'histoire, Paris, Hachette, 
1975, p. 5. 

http://w/vw.banq.qc.ca/portal/dt/ressources


domaine du cinema, les etudes relevant de l'approche "cinema et histoire"7 ». La demarche de 

l'historien est egalement fort differente de celle d'un historien du cinema; 1'historienne francaise 

Michele Lagny parle d'une histoire sociale « avec » le cinema8. 

L'historien francais Pascal Dupuy fait remonter le debut de la theorisation du film comme 

objet de l'histoire par les historiens aux annees 1950. II rappelle Particle de Robert Mandrou, 

celebre historien de la culture populaire de l'epoque moderae, qui, en 1958, publiait dans les 

Annales un plaidoyer en faveur d'une histoire de la psychologie sociale du cinema9. 

C'est toutefois dans les annees 1970 que «l'eveil des reflexions » s'opere chez les 

historiens, pour employer l'expression de Dupuy. Dans un article publie en 1973, l'historien 

Remy Pithon ecrit se rejouir de la multiplication recente des etudes d'histoire du cinema. Selon 

lui, «il semble que les historiens contemporains, en particulier ceux des jeunes generations, 

soient de plus en plus conscients de l'apport documentaire que peut representer le film10 ». 

L'historien americain Martin A. Jackson le confirme egalement la meme annee11, tout comme 

Marc Ferro, alors directeur de la revue des Annales et maintenant directeur de l'Ecole des hautes 

etudes en sciences sociales, devenu une reference dans le domaine de l'etude du film en histoire. 

Ferro soutient que le cinema se revele etre un instrument tres efficace de connaissance des 

7 Pierre Veronneau, « L'histoire du Quebec au travers de l'histoire du cinema quebecois. Le cinema quebecois a-t-il 
gout de l'histoire? », Cinemas, vol. 19, no 1, 2008, p. 75. 
8 Michele Lagny, De l'histoire du cinema : methode historique et histoire du cinema, Paris, Armand Colin, 1992, p. 
269. 
9 Robert Mandrou, « Histoire et cinema », Annales. Economies, societes, civilisations, vol. 13, no 1, janvier-mars 
1958, pp. 140-149, cite dans Pascal Dupuy, « Histoire et cinema. Du cinema a l'histoire », L 'homme et la societe, 
vol. 4, no 142, 2001, p. 92. 
10 Remy Pithon, « Le film comme document historique et sociologique. Quelques reflexions methodologiques et 
critiques », Cahiers V. Paerto : revue europeenne des sciences sociales, 1973, p. 123. 
1' Martin A. Jackson, « Film as a source material: some preliminary notes toward a methodology », Journal of 
interdisciplinary history, vol. 4, no 1, ete 1973, pp. 73-80. 
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societes; les temoignages historiques qu'il contient s'averent tout aussi parlant pour l'historien 

que les sources consignees traditionnelles12. 

Le film aide a la constitution d'une contre-histoire, non officielle, degagee pour 
partie de ces archives ecrites qui ne sont souvent que la memoire conservee de nos 
institutions. [...] Jouant ainsi un role actif en contrepoint de l'Histoire officielle, le 
film devient un agent de l'Histoire pour autant qu'il contribue a une prise de 
conscience13. 

Agent de l'histoire, le film est aussi histoire, dans ce « contre-discours » marginal qu'il genere. 

D'autres historiens francais se penchent egalement sur la relation cinema et histoire. 

L'historien Pierre Sorlin propose, en 1977, une etude sociologique du cinema, montrant la 

pertinence, pour les chercheurs en sciences sociales, de ne pas laisser l'analyse du film 

uniquement aux semiologues14. Selon Sorlin, les milieux producteurs de cinema, les contextes 

economiques et sociaux de production ainsi que les publics recepteurs sont autant de donnees a 

considerer lors d'une analyse de film. « Pour un historien, l'analyse filmique est interessante dans 

la seule mesure ou, partant d'un donne isolable, le film, elle elargit sa perspective a des series de 

films, au milieu du cinema, a l'ensemble de la fraction intellectuelle, au groupe dominant, 

etc.15». 

N'ayant pas fait ecole, cet ouvrage a neanmoins inspire plusieurs etudes de cas chez les 

historiens. Dans les annees 1980, les recherches portent majoritairement sur les documentaires et 

les regimes totalitaires : Ferro, par exemple, et son etude du bolchevisme dans le cinema russe16; 

12 Marc Ferro, « Le film, une contre-analyse de lasociete? », Annates E.S.C., 1973, repris dans Cinema et histoire, 
Paris, Gallimard, 1993, p. 39. 
13 Marc Ferro, op. cit., p. 13. 
14 Pierre Sorlin, Sociologie du cinema : ouverturepour l'histoire de demain, Paris, Aubier, 1977, 319 p. 
15 Ibid., p. 152. 
16 Voir Marc Ferro, Cinema et histoire, Paris, Gallimard, 1993, Marc Ferro, (dir.), Revokes, revolutions, cinema, 
Paris, Centre Georges Pompidou, 1989, 311 p., et Marc Ferro, Film et histoire, Paris, Editions de l'Ecole des hautes 
etudes en sciences sociales, 1984,161 p. 
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ou encore Jean-Pierre Bertin-Maghit, qui s'est interesse au cinema francais sous le gouvemement 

de Vichy17. 

Dans les annees 1990, l'etude du film en histoire se fait davantage sous un angle culturel, 

au sens anthropologique ou ethnologique; les historiens s'interessent a la representation des Noirs 

ou des femmes entre autres. Puis, depuis la fin des annees 1990 et le debut des annees 2000, une 

autre categorie d'historiens, intrigues davantage par le film de fiction que par le documentaire, 

tentent d'analyser de vastes corpus de films pour en degager des modeles, souvent meme a partir 

d'analyses de milieux producteurs, de milieux de fabrication. On peut penser au sociologue 

francais Jean-Pierre Esquenazi qui, dans un article de la revue Cinemas, propose une sociologie 

du film, « chargee de decrire les trajectoires des films, c'est-a-dire les differentes manieres dont 

les milieux sociaux fabriquent, diffusent, s'approprient et comprennent ces processus 

symboliques particuliers que sont les films18 ». 

Du cote americain et anglais, ou la quantite de travaux sur le film en histoire depasse 

d'ailleurs largement celle de l'historiographie francaise, nous retenons ceux de l'historien Bill 

Nichols, theoricien et specialiste du film documentaire. Nichols est un des rares chercheurs a 

avoir completement disseque ce type de films pour en proposer une theorie qui nous permet 

d'asseoir notre recherche sur des bases beaucoup plus solides19. Sa categorisation des differents 

modes de representation dans le film documentaire est fort utile. Pour les films de l'abbe Proulx 

par exemple, on se referera au mode Expository qui, selon Nichols, 

17 Jean-Pierre Bertin-Maghit, Le cinema francais sous Vichy. Les films francais de 1940 a 1944, Paris, Albatros, 
1980, 195 p. et Jean-Pierre Bertin-Maghit, Le cinema francais sous Voccupation, Paris, Olivier Orban, 1989, 127 p. 
18 « Elements de sociologie du film », Cinemas, vol. 17, no 2-3, 2007, p. 121. 
19 Voir Bill Nichols, Representing Reality: Issues and Concepts in Documentary, Bloomington, Indiana University 
Press, 1991, 313 p. et Bill Nichols, Introduction to Documentary, Bloomington, Indiana University Press, 2001, 223 
P-
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rely heavily on an informing logic carried by the spoken word. In a 
reversal of the traditional emphasis in film, images serve as a supporting 
role. They illustrate, illuminate, evoke, or act in counterpoint to what is 
said. The commentary is typically presented as distinct from the images of 
the historical world that accompany it. [...] The commentary is therefore 
presumed to be of a higher order than the accompanying images. It comes 
from some place that remains unspecified but associated with objectivity 
or omniscience. The commentary, in fact, represents the perspective or 
argument of the film20. 

Au Quebec, l'etude du film en tant que temoignage historique est encore a l'etat 

embryonnaire. D'ailleurs, rares sont meme les cours qui explorent la relation entre le cinema et 

l'histoire dans les departements d'histoire des universites quebecoises. Inscrivant notre recherche 

en continuite avec celles de nos predecesseurs, justement mentionnes, prenant pour cas de figure 

le cinema de l'abbe Maurice Proulx, nous esperons demontrer la pertinence du film documentaire 

en histoire pour nos collegues historien(ne)s du Quebec. Car, tel que le precise Nichols, le film 

documentaire 

appear as pale reflections of the dominant, instrumental discourses in our 
society. If movies (fiction) "reflect" our culture, and if this mirror image 
is the fundamental, determining definition of cinema, then documentaries, 
too, must pass through this "defile" of a reflection21. 

Sa pertinence en tant qu'objet de l'histoire ne fait done aucun doute. Nous souhaitons ainsi que 

nos efforts seront, d'une part, convaincants et, d'autre part, imites. 

Bill Nichols, Introduction to Documentary, Bloomington, Indiana University Press, 2001, p. 107. 
21 Bill Nichols, Representing Reality: Issues and Concepts in Documentary, Bloomington, Indiana University Press, 
1991, p. 4. 
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Maurice Proulx dans l'historiographie 

L'historiographie22 sur Maurice Proulx est passablement mince. Celle-ci est constitute 

principalement d"articles de journaux et de courts encarts dans les syntheses d'histoire du cinema 

quebecois. Bien que, unanimement, les historiens et les journalistes s'accordent pour reconnaitre 

la contribution significative de Proulx dans l'histoire culturelle quebecoise, il n'en demeure pas 

moins qu'on en reste a ce capital de sympathie. Qu'en est-il done de ce silence? Faut-il voir la 

une demonstration de cette « castration » de l'apres-guerre et de la ruralite operee par certains 

historiens universitaires dans les annees 1960 et 1970, ceux-la meme ayant contribue a repandre 

cette idee d'une « Grande noirceur»? II est malheureusement impossible de s'en assurer; ce 

silence est une question qui demeure sans reponse. 

Malgre le peu d'ecrits portant sur la carriere de Maurice Proulx, deux interpretations 

ressortent. La premiere est celle d'un cinema de propagande : selon cette these, le contenu des 

films et les messages qui y sont vehicules ne sont justifies que par le contexte politique de la 

periode. II s'agit d'une critique relativement homogene. La deuxieme interpretation est celle d'un 

cinema didactique, ethnologique et militant: cette these defend la preseance du contexte de 

production et de realisation sur le contenu. II s'agit d'une critique un peu plus nuancee que la 

premiere. Voyons-les tour a tour plus en detail. 

Chez les historiens Yves Lever et Marcel Jean d'abord, les films de Proulx sont aisement 

qualifies d'oeuvre patriotique, lyrique, mais surtout « agriculturiste », e'est-a-dire conservative -

pour ne pas dire « arrierisante » - dans cette eloge de la ruralite et de la foi catholique23. Le 

22 Par historiographie, nous entendons, ici, toute litterature se rapportant aux sciences humaines et sociales, pas 
simplement la litterature historique. 
23 Lever, Histoire generate du cinema au Quebec, Montreal, Boreal, 1995, 635 p. et Jean, Le cinema quebecois, 
Montreal, Boreal Express, 2005, 127 p. 
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cineaste quebecois Andre Blanchard pour sa part, seul chercheur ayant analyse un des films de 

Proulx dans le cadre d'une these {En pays neufs : un documentaire sur I'Abitibi, 1937), plaide 

egalement en faveur de cette idee de propagande du conservatisme, et fermement meme24. En 

regard a la premiere partie d'En pays neufs, que Maurice Proulx a consacree aux Algonquins de 

la mission de la Pointe-aux-Sauvages en Abitibi, Blanchard soutient ce qui, selon lui, s'avere un 

message essentiellement moralisateur, celui de la mission civilisatrice de 1'Homme blanc, 

Canadien francais de surcroit. Pour Blanchard, il s'agit d'une propagande a la fois clerico-

nationaliste a l'egard des autochtones, et politique, voire ideologique, dans cette magnification de 

la colonisation en temps de crise25. 

Le journaliste Robert Levesque proposait deja, en 1974, une interpretation similaire. Dans 

un article paru dans Quebec-Presse, il ecrivait voir, dans le cinema de l'abbe Proulx, la tribune 

cinematographique du premier ministre Duplessis26. II reconnaissait toutefois le caractere 

ethnologique de certains de ses films, comme Le Un du Canada (1947). Le politologue Christian 

Poirier, lui, sans rejeter non plus l'idee de la propagande politique, comprend, dans les films plus 

techniques de Proulx (comme Defrichement motorise (1946) et Les routes de Quebec (1951) 

notamment), la marque d'un cineaste sensible au progres et a la modernite27. Dans un article de la 

revue 24 images, Claude Chabot insiste plutot sur les visees essentiellement didactiques du 

Fait interessant a noter, Blanchard a eu la chance de voir sa these annotee par Maurice Proulx lui-meme, peu avant 
sa mort. Ces annotations, sur la version preliminaire de son travail, sont conservees dans le fonds Maurice Proulx, au 
Centre d'archives de la C6te-du-Sud et du College de Sainte-Anne a La Pocatiere. 
25 Blanchard, Le cinema regional dans le cinema quebecois : I'exemple abitibien, these (cinema et audiovisuel), 
Paris, Universite de Paris I : Pantheon-Sorbonne, 1987. 
26 Levesque, « Les films de l'abbe Proulx, les seules images du Quebec de Duplessis », Quebec-Presse, 10 fevrier 
1974, p. 23. 
7 Poirier, Le cinema quebecois : a la recherche d'une identite? tome 1 :1'imaginairefilmique, Sainte-Foy, Presses 

de l'Universite du Quebec, 2004, p. 49. 
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cinema de Proulx28. Proulx, rappelle-t-il, etait d'abord et avant tout un agronome, et c'est en tant 

qu'agronome qu'il s'etait lance dans le cinema au debut des annees 1930. 

L'historien Pierre Demers le confirme a son tour, dans un dossier thematique consacre a 

l'abbe Proulx dans la revue Cinema Quebec, en 197529. Selon Demers, il ne fait aucun doute que 

1'interpretation du cinema de l'abbe Proulx se doit d'etre nuancee. La simple proposition d'une 

resonance propagandiste ne tient pas compte de la diversite de son oeuvre. II y voit davantage le 

resultat d'une action « militante », s'il en est une. L'instinct, soutient Demers, est ce qui guidait le 

cineaste dans ses nombreux projets; il filmait ce qui le passionnait en sa qualite d'agronome, de 

pretre et de fils de cultivateur, c'est-a-dire le travail de la terre et la vie rurale. II ne prechait pas 

pour convaincre, mais clamait simplement haut et fort son attachement a certaines moeurs dites 

«de conservation », lesquelles cadraient dans le programme politique du gouvernement de 

1'Union nationale. 

Quant a nous, nous sommes d'avis que l'affrontement de ces deux interpretations 

temoigne de la necessite d'appuyer une etude comme celle de l'oeuvre de l'abbe Proulx sur son 

contexte de production et de realisation. Nous pensons en effet qu'il importe d'aborder l'histoire 

de la societe rurale quebecoise entre 1946 et 1959, puisque, apres tout, c'est surtout de ce milieu 

dont parle Maurice Proulx dans ses films. La majorite de son ceuvre parait aussi au cours de cette 

periode30. 

Par ailleurs, dire de l'entierete de sa filmographie qu'elle ne fut, ni plus ni moins, que de 

la propagande est, de notre avis, terriblement reducteur, sinon mal intentionne. Une telle 

28 Chabot, « L'abbe Maurice Proulx et le cinema comme outil pedagogique », 24 images, no 39-40, 1988, p. 92. 
29Demers, « Un pionnier du documentaire quebecois : l'abbe Maurice Proulx », Cinema Quebec, vol 4, no 6, p. 17-
34. 
30 Voir, en annexe, le tableau de la filmographie complete de Maurice Proulx. On constate effectivement que plus de 
60 pour cent des 51 films de Maurice Proulx paraissent dans l'apres-guerre. 
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interpretation fait fi de la richesse des differents contextes historiques en question et de la 

pluralite des acteurs impliques dans la realisation et la production de chacun des films. Le vieil 

adage le confirme : tout n'est jamais completement noir ou blanc. C'est certainement le cas pour 

l'oeuvre et la carriere de l'abbe Proulx. La these des historiens Poirier et Demers nous semble 

done etre la plus plausible, etant la plus nuancee. Nous aurons l'occasion de la verifier au cours 

de la presente recherche. 

Le Quebec rural entre 1946 et 1959 

Jusque dans les annees 1980, l'histoire du Quebec rural de l'apres-guerre a ete ecrite 

largement d'un point de vue politique et socioeconomique, dans une perspective de la culture 

elitiste, ecrivait l'historien Gerard Bouchard31. « L'historiographie du Quebec rural a mis du 

temps a delaisser les prismes que lui fournissaient les ideologies dominantes, au profit de 

l'enquete empirique32 ». On passe ainsi d'une histoire quasi folklorique jusqu'aux annees 1960, 

montrant un fermier canadien-francais statique et conservateur33 par rapport a son homologue 

anglo-saxon dote, lui, d'une rationalite economique commerciale34, a une histoire 

« moderaisante » dans les annees 1970 a 1990, ou les historien(ne)s s'evertuent a eclaircir ce 

sombre portrait, faisant jaillir plutot le constat d'une societe normale. C'etait l'epoque surtout des 

grandes syntheses socioeconomiques. A ce titre, on peut penser a l'excellente collection de 

31 « L'historiographie du Quebec rural et la problematique nord-americaine avant la Revolution tranquille : Etude 
d'un refus », RHAF, vol. 44, no 2, 1990, p. 222. 
32 Gerard Bouchard, « Population et societe quebecoise : l'apprentissage de la diversite », Cahiers quebecois de 
demographic vol. 19, no 1, 1990, p. 9. 
33 Voir notamment M.-Adelard Tremblay, « Modeles d'autorite dans la famille canadienne-fran9aise », Recherches 
sociographiques, vol. 7, no 1-2, 1966, pp. 215-230. 
34 Michel Verdon et Louis Roy, « Les grandes fresques dichotomiques de l'histoire rurale quebecoise. Une 
perspective anthropologique », Anthopologie et Societes, vol. 18, no 2, 1994, p. 146. 
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1'IQRC sur les regions du Quebec35. Depuis 1999, une version condensee de ces syntheses existe 

meme pour la plupart des regions. 

Depuis le debut des annees 1990, l'historiographie quebecoise vibre sous les vents 

nouveaux de l'histoire culturelle. Mais qu'en est-il de l'histoire du Quebec rural de l'apres-

guerre? En 1990 justement, Bouchard en souhaitait une reecriture. Cette histoire, disait-il, « doit 

etre desormais reecrite [...] dans un esprit de synthese, en y integrant la perspective de la culture 

populaire, traditionnellement beaucoup plus ouverte aux realites nord-americaines ». Dans les 

syntheses de 1'IQRC, on remarque cette volonte d'accorder justement une place a l'histoire 

culturelle. 

Mais a quelques exceptions pres37, l'histoire du Quebec rural de l'apres-guerre demeure 

une histoire principalement economique et sociale. C'est bien souvent a travers le prisme des 

mutations de l'agriculture qu'elle est etudiee38. On s'interesse au passage d'une agriculture de 

type familial, « dont le but etait d'assurer l'alimentation de base du menage et de permettre 

l'acquisition de numeraire pour le remboursement des redevances, l'achat ou la reparation du 

materiel et le paiement des services39 », a une agriculture de type commercial, axee sur la 

35 La collection « Les regions du Quebec » comprend 21 tomes. A ce jour, 19 d'entre eux ont ete rediges. II ne 
manque plus que celui de Montreal et celui de la Basse-Cdte-Nord. 
36 Bouchard, op. cit., p. 222. 
37 Nous pensons a 1'article de Josee Gauthler sur la naissance au Saguenay et dans Charlevoix, bien que les milieux 
ruraux et urbains y soient confondus. Voir Josee Gauthier, « La naissance au Saguenay et dans Charlevoix (1900-
1950): continuites et ruptures culturelles », RHAF, vol. 48, no 3,1995, pp. 351-373. 
38 Voir Normand Seguin, Agriculture et colonisation au Quebec, Montreal, Boreal express, 1980, 220 p., ou encore 
Colette Chatillon, L'histoire de l'agriculture au Quebec, Montreal, Editions l'Etincelle, 1976, 125 p. 
39 Serge Courville, « Identite et harmonie : la ruralite quebecoise », dans Bernard Vachon, (dir.), Le Quebec rural 
dans tous ses etats, Montreal, Boreal, 1991, p. 51. 
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productivity le rendement et la specialisation des cultures40. Sinon, on l'etudie a travers le 

developpement du secteur des services et l'apparition de la societe de consommation. 

Du reste, cette periode est souvent mise de cote. Gerard Bouchard, champion de l'etude 

sociale et culturelle du monde rural quebecois (il a tout de meme une preference pour la region du 

Saguenay), est une des rares exceptions. Quelques arpents d'Amerique, excellente synthese 

d'histoire du Saguenay, le confirme41. 

Problematique 

Les etudes sur l'histoire de la ruralite quebecoise dans l'apres-guerre ont rarement aborde 

la dimension socioculturelle. Voila pourquoi il nous apparait essentiel de couvrir ce « vide » 

historiographique en prenant les films documentaires de l'abbe Maurice Proulx comme objet 

d'histoire. A partir de ces sources audiovisuelles, il nous est possible d'extraire et d'interpreter 

certaines representations sociales et culturelles de la societe rurale, telle que vue et ressentie par 

ce cineaste, de fa9on a identifier quelles pouvaient etre les preoccupations de cette population 

face a differents sujets d'interet. Comme les films documentaires de l'abbe Proulx etaient 

destines principalement aux habitants des regions rurales, comme ils ont generalement connu une 

immense popularite et comme l'abbe Proulx lui-meme etait un « habitant», ces representations 

donnent necessairement un apercu plausible et coherent de la realite de l'epoque. Nous posons 

done la question suivante : Comment l'abbe Maurice Proulx, a travers ses films documentaires 

parus dans l'apres-guerre, e'est-a-dire entre 1946 et 1959, presente-t-il la societe rurale 

quebecoise? Et puisque les films a l'etude firent tous 1'objet de commandes gouvernementales -

40 Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, De la terre a I 'ecole : histoire de I 'enseignement agricole 
au Quebec, Montreal, Hurtubise HMH, 2000, p. 261. 
41 Gerard Bouchard, Quelques arpents d'Amerique : population, economie, famille au Saguenay, 1838-1971, 
Montreal, Boreal, 1996, 635 p. 
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par l'entremise du Service de Cine-photographie provincial -, nous portons egalement une 

attention particuliere au(x) lien(s) entre ces representations et le programme politique de l'Union 

nationale, a la meme periode. Ce faisant, nous cherchons a interroger la relation entre le cinema 

de Proulx et la propagande politique, si propagande il y a, dans le but de dormer suite aux 

interpretations des chercheurs s'etant penches sur l'oeuvre de ce cineaste avant nous. 

Cadre spatiotemporel et corpus de sources 

Pour les besoins de notre recherche, nous nous sommes limite a la periode de l'apres-

guerre, soit de 1946 a 1959. Force est d'admettre que l'etude de la filmographie complete de 

Maurice Proulx releve davantage de la these que du memoire. Ce choix n'est cependant pas 

arbitraire. Le Quebec de l'apres-guerre, c'est d'abord et avant tout l'epoque du regime politique 

de Maurice Duplessis et de l'Union nationale. Au pouvoir pendant pres de quinze ans, Duplessis 

a certainement marque l'imaginaire collectif comme bien peu de politiciens avant lui. Sujet de 

nombreuses critiques - parfois positives, mais surtout negatives - son regne est celui de conflits, 

de contestations et de contradictions. 

Depuis le debut des annees 2000, on note une recrudescence de l'interet des historien(ne)s 

pour l'apres-guerre quebecois et le regime Duplessis. La tenue d'un colloque commemorant les 

cinquante ans du deces du celebre premier ministre, a l'automne 2009, en est un exemple. Le 

choix de cette periode s'explique done par une volonte de joindre notre plume a celle de nos 

confreres et consoeurs afin d'interroger, nous aussi, le regime Duplessis, quoique differemment. 

En effet, les films de Maurice Proulx sont, en quelque sorte, un lieu ou se cotoient a la fois a une 

certaine elite de l'epoque (les membres du gouvernement principalement) et certaines classes 

populaires issues des campagnes (les cultivateurs et citadins des regions rurales). 
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Parmi les films dont Maurice Proulx est l'auteur et qui paraissent dans l'apres-guerre - on 

en compte un total de trente-et-un, en excluant la version anglaise des memes titres - nous avons 

decide de ne retenir que ceux qui firent l'objet d'une commande de la part du Service de Cine-

photographie, c'est-a-dire dix-neuf d'entre eux. Pour le reste, il s'agit de films commandes ou 

bien par diverses communautes religieuses, ou bien par des entreprises privees ou des 

particuliers. Ce faisant, il nous est des lors possible de sonder la relation entre I'abbe Proulx et le 

gouvernement quebecois, et, de facon plus large, d'etudier l'enjeu que pose l'utilisation du 

cinema par le pouvoir politique quebecois a cette epoque. 

Le corpus retenu comprend dix films, choisis de facon a couvrir plus ou moins l'ensemble 

de la periode historique concernee et de maniere a refleter la diversite des thematiques couvertes 

par le cineaste tout au long de sa carriere. Nous avons pris soin de selectionner autant des films 

agricoles, touristiques, techniques que sociaux. Les voici: 

1. Defrichement motorise (1946) 
2. Le Un du Canada. lere partie : la culture du tin; 2e partie : l'utilisation du Un 

(1947) 
3. Les routes de Quebec (1951) 

4. Le tabac jaune du Quebec (1951) 
5. Jeunesse rurale (1952) 

6. Vers la competence (1955) 
7. Les Iles-de-la-Madeleine (1956) 
8. Au royaume du Saguenay (1957) 

9. Par-dessus nos rivieres (1957) 
10. Medecine d'aujourd'hui (1959) 

Ces documentaires, tout comme l'ensemble de l'oeuvre filmographique de I'abbe Proulx, se 

trouvent chez Bibliotheque et Archives nationales du Quebec, a son Centre d'archives de Quebec, 

dans le fonds Maurice Proulx. 
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Nous avons choisi d'appuyer ce corpus audiovisuel principal par la correspondance et les 

notes manuscrites du cineaste, conservees au Centre d'archives de la C6te-du-Sud et du College 

de Sainte-Anne, a La Pocatiere, ainsi que par diverses entrevues retrospectives donnees par 

l'abbe Proulx quelques annees avant sa mort, archivees par Bibliotheque et Archives nationales 

du Quebec. 

Demarche methodologique 

Bien que l'historiographie sur l'etude sociologique et historique du film abonde, les 

historiens et chercheurs hesitent toujours a proposer des methodes operatoires d'analyse du film 

pour l'histoire. Notre demarche methodologique emprunte a celles enoncees par Pierre Sorlin en 

197742 et par Michele Lagny en 199243. 

La premiere etape consiste en une ecoute attentive et structuree de chacun des films de 

maniere a produire un decoupage plan par plan: ce qui nous donne le releve descriptif des 

scenes. II faut dire toutefois que le mot «plan» est un terme qui provient du langage 

cinematographique et, comme le souligne Sorlin, « recouvre une notion flottante qu'on pourrait 

definir de plusieurs manieres extremement differentes44 ». Nous entendons ici par « plan » une 

prise de vue dans sa duree. Ce releve descriptif des scenes contient une numerotation de chacun 

des plans, leur description (image et type de cadrage), le discours narratif qui les accompagne 

ainsi que leur duree. Pour certains films, nous nous sommes refere au releve descriptif produit par 

l'abbe Proulx lui-meme45, mais nous avons prefere effectuer nous-meme le decoupage, compte 

42 Pierre Sorlin, op. cit, pp. 151-287. 
43 Michele Lagny, op. cit., 298 p. 
44 Pierre Sorlin, op. cit., p. 153. 
45 L'abbe Proulx a remis, en 1976, un decoupage de plusieurs de ces films aux Archives nationales du Quebec. Voir 
BAnQ, Collection nationale, Microfilms, Le cinema de Maurice Proulx [microforme]. 
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tenu de certaines disparites entre les releves de Proulx et les films en question. Ceci s'explique 

par le fait que ceux-ci ont pu etre rediges avant le toumage, en prevision de ce qui devait etre 

tourne. Or, les scenes prevues ne sont pas toutes filmees, ou parfois le sont mais avec quelques 

modifications. 

II importe toutefois de preciser que nous ne nous sommes pas borne a Putilisation 

exclusive de ces releves descriptifs; ceux-ci nous ont servi d'outils, de balises. II ne faudrait 

effectivement pas reduire un film a son scenario, pas plus qu'a sa structure. Un film est avant tout 

une experience et il faut pouvoir vivre le film en le regardant et en l'ecoutant pour etre a meme de 

bien le comprendre. Un historien qui etudierait l'oeuvre de Platon, par exemple, ne saurait se 

satisfaire d'un resume de chacun de ses livres; il doit les lire et les relire. II en va de meme pour 

les films. 

La deuxieme etape repose sur la delimitation de sous-ensembles, c'est-a-dire la 

deconstruction des films en plusieurs regroupements de scenes ayant des thematiques communes. 

En isolant ces sous-ensembles, il nous est alors possible d'identifier les themes principaux et 

secondaires, nous dormant, du coup, une idee plus globale de la representation d'un sujet par le 

cineaste au cours de la periode. Lorsqu'il est question de l'analyse d'un corpus qui comprend 

plusieurs films, on doit eviter le piege d'une analyse individuelle des films - une sorte de resume 

- surtout quand il s'agit de comprendre et d'interpreter les representations de la realite contenues 

dans ceux-ci. Cette incursion dans la « psyche » du cineaste, dans son apprehension du monde 

qui l'entoure, force la comparaison des differents films entre eux. De cette facon, l'historien peut 

reperer les similarites et les differences, toutes deux signifiantes. 
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La troisieme et derniere etape vise a asseoir chacun des films dans son contexte de 

production, d'une part, et de realisation, d'autre part. Le contexte de production concerne les 

organismes et institutions ayant produit les films, les objectifs de production, la nature des 

commandes ainsi que les publics vises. Le contexte de realisation implique le cineaste lui-meme, 

sa methode de travail et les equipes avec qui il a travaille. 

L'aspect esthetique ou artistique des images, tout comme les bandes sonores, ne sont pas 

considered dans notre demarche. N'ayant pas les competences d'un semiologue ou d'un historien 

de l'art, nous preferions nous en tenir a notre champ d'expertise : l'histoire. En ajoutant ces 

aspects a l'analyse existante, nous risquions d'alourdir notre demonstration en ne contribuant pas 

de facon significative a la comprehension de la question posee. Par ailleurs, comme Maurice 

Proulx se definissait, d'abord et avant tout, comme un pretre et un agronome, mais jamais comme 

un cineaste, l'intention artistique et visuelle dans son oeuvre relevent davantage de l'instinct et de 

la passion, selon nous, que d'une recherche de sens. 

Chacune des trois parties de notre etude comprend une analyse d'une categorie de 

representations parmi les dimensions suivantes : economique, culturelle et sociale. Dans la 

premiere partie, nous concentrons notre propos sur le discours economique dans les films de 

l'abbe Proulx, un discours qui nous permet de comprendre l'apport du progres materiel et 

technique pour la societe rurale. Dans la deuxieme partie, une analyse de l'utilisation faite du 

temps passe dans le discours cinematographique des films nous devoile certains aspects de la 

culture rurale dans l'apres-guerre, notamment en ce qui a trait a l'importance de la tradition dans 

l'acceptation generate du developpement economique qui transforme les regions. Enfin, la 
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derniere partie de notre etude est consacree aux caracteristiques demographiques et sociales du 

monde rural. On observe, notamment, 1'impact social du developpement economique, pour les 

families rurales, et la place qu'occupe Penfant au sein de la societe. 

Toutes ces representations font etat d'une societe rurale fondamentalement pragmatique, 

c'est-a-dire axee sur le reel et articulee autour des transformations sociales et economiques qui 

surviennent tout au long de l'apres-guerre. 
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CHAPITRE PREMIER 

La modern ite technique et scientiflque : une vision economique 

S'il est un element qui saute aux yeux lorsqu'on visionne les documentaires de l'abbe 

Proulx parus dans l'apres-guerre, c'est la predominance d'un discours portant sur le 

developpement economique regional. Ce developpement economique prend ici la forme d'un 

plaidoyer en faveur du progres, tant materiel et technique que scientiflque. Certains des films 

analyses dans la presente etude y sont entierement dedies, comme Defrichetnent motorise, Les 

routes de Quebec ou encore Par-dessus nos rivieres. Certains autres s'interessent a des themes 

plus larges comme le tourisme ou la culture agricole specialised, mais y font neanmoins 

reference: Le tabac jaune du Quebec, Le Un du Canada et Au Royaume de Saguenay, par 

exemple. 

Or, un simple coup d'oeil sur le contexte economique de l'epoque suffit pour comprendre 

que tout ceci n'a rien de bien etonnant. Au contraire. Plusieurs transformations s'operent au sein 

de l'economie quebecoise dans l'apres-guerre, fruit d'un contexte national et international 

particulier. Le politologue Roch Denis parle d'un Quebec vibrant sous l'effet d'un « "boom 

economique" capitaliste a l'echelle internationale, lui-meme alimente par la reconstruction 

imperialiste des Etats capitalistes d'Europe (le plan Marshall) et par la Guerre de Coree (1950-

1953)1 ». Le poids du capital americain sur l'economie de la province grandit sans cesse, le taux 

de chomage est d'a peine 3 ou 4 pourcent; le Quebec se trouve a etre le theatre de nombreux 

bouleversements economiques qui se repercutent necessairement jusqu'en milieu rural. Linteau, 

1 Roch Denis, « Une revolution pas si tranquille... avant 1960 », dans Jean-Francois Leonard (dir.), Georges-Emile 
Lapalme, Montreal, PUQ, 1988, p. 63. 
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Durocher, Robert et Ricard resument, a notre avis, fort bien la situation : «L'economie 

quebecoise dans l'apres-guerre est done tres nettement integree dans un ensemble economique 

canadien de plus en plus controle par un nombre restreint de grandes societes et de plus en plus 

satellise dans un espace economique domine par les Americains2 ». 

Et effectivement, on observe a cette epoque une transformation significative de 

l'economie agricole, jusqu'alors orientee autour de «l'exploitation familiale, dont une bonne 

partie ne [visait] encore que la subsistance3». Cette restructuration se manifeste notamment a 

travers la concentration de la production agricole, consequence a la fois d'une diminution de la 

main d'eeuvre agricole et du realignement de l'economie rurale sur le modele capitaliste. 

Hamel, Morisset et Tondreau remarquent qu'entre 1945 et 1954, le nombre de travailleurs 

agricoles diminue de pres de 28 pour cent4, en grande partie la main d'oeuvre familiale non 

remuneree. Cette diminution du capital humain en region s'opere largement en raison de l'essor 

que connait alors le secteur manufacturier un peu partout dans la province. Les salaires en usine 

sont effectivement meilleurs qu'au champ; la baisse constante du revenu net des exploitants du 

sol5 tout au long des annees 1950 force une grande partie des agriculteurs a vendre leur terre pour 

gagner les villes. Et naturellement, cette transition s'opere au profit des plus gros producteurs qui 

parviennent a se specialiser pour assurer la rentabilite de leur exploitation. 

Par ailleurs, Taction du gouvernement de l'Union nationale est tout aussi tributaire de 

cette effervescence economique dans l'apres-guerre. Selon l'historien Jocelyn Letourneau, la 

2 Paul-Andre Linteau etal, Histoire du Quebec contemporain, tome II: Le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal 
compact, 1989, p. 234. 
3 Ibid, p. 38. 
4 Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, De la terre a I'ecole : histoire de I'enseignement agricole au 
Quebec, 1926-1969, Montreal, Hurtubise HMH, 2000, p. 217. 
5 Ibid., p. 263. 
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strategic economique mise de l'avant par ce dernier favorise effectivement le dynamisme de 

l'activite economique6. Cette strategic du gouvernement Duplessis se manifeste notamment a 

travers le recrutement fait aupres des entreprises etrangeres pour qu'elles viennent s'etablir au 

Quebec, le maintien de primes fiscales aux entreprises manufacturieres oeuvrant dans les secteurs 

traditionnels, ainsi que la consolidation des avantages comparatifs en ce qui a trait aux salaires, a 

l'exploitation des richesses naturelles et aux couts de l'energie. C'est une strategic qui 

s'apparente non pas a un laisser-faire sauvage, ni a un interventionnisme keynesien, mais plutot a 

une version hybride de ces deux modeles, ce que le politologue Leon Dion decrit comme etant un 

liberalisme conservateur, rappelant l'expression de Clinton Rossiter7. 

Parce qu'ils sont des documentaires et offrent ainsi un regard sur la realite de l'epoque 

dont ils font etat, les films de l'abbe Proulx temoignent de ces diverses transformations 

economiques. Et comme le programme politique du gouvernement Duplessis8 mettait l'accent sur 

l'importance du progres (materiel, technique et scientifique), il est normal d'en trouver des echos 

dans ces films. La societe rurale est ainsi presentee comme une societe consciente des grands 

enjeux economiques qui bouleversent le Quebec de l'apres-guerre et affectent les regions rurales. 

L'analyse des documentaires de notre corpus nous a permis d'identifier deux grands 

themes economiques a travers desquels le progres est aborde : 

1) La modernisation de 1'agriculture 

2) Le developpement de 1'infrastructure economique et des services. 

6 Jocelyn Letourneau, « Saisir Lapalme a travers les enjeux d'une epoque. Notes sur le developpement economique 
du Quebec, 1945-1960 », dans Jean-Francois Leonard, (dir.), op. cit., p. 44. 
7 Leon Dion, Quebec 1945-2000, tome 2, les intellectuels et le temps de Duplessis, Sainte-Foy (Quebec), PUL, 1993, 
pp. 56-65. 
* Ibid., p. 61. 
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Nous les verrons done tour a tour en nous interrogeant, au passage, sur la rhetorique adoptee dans 

le cadre du discours cinematographique. Considerant le caractere informationnel (reportage) et 

didactique du documentaire, nous verrons que cette rhetorique s'appuie sur certaines 

preoccupations de la population rurale de l'epoque, laquelle constitue le public cible de ces films. 

1. La modernisation de l'agriculture 

La productivity et le rendement de 1'exploitation agricole represented un enjeu 

d'importance pour la societe rurale dans l'apres-guerre. On sait notamment que le nombre de 

fermes a la grandeur du Quebec diminue de pres de 40% entre 1941 et 1961, tandis que leur 

superficie moyenne augmente d'un peu plus de 25% pour la meme periode9. II est clair que cette 

concentration de la production agricole, tributaire des multiples transformations economiques qui 

s'operent dans le Quebec et le Canada, s'effectue selon une logique de productivite et de 

rendement; en d'autres termes, de competitivite inherente a une economie qui tente peu a peu de 

suivre la tangente mondiale capitaliste. Tel que le mentionne l'economiste Jean-Pierre Wampach, 

cette augmentation de la productivite et du rendement de 1'exploitation agricole « est due pour 

une bonne part au fait que les exploitants acceptent d'investir plus dans l'achat de machinerie, 

d'engrais et de produits connexes, ce qui confirme l'integration croissante de l'agriculture a 

l'economie capitaliste10 ». 

La mecanisation de 1'exploitation agricole devient done de plus en plus necessaire, et ce a 

mesure que l'economie rurale se transforme a l'echelle nationale. Les gouveraements quebecois 

et canadien multiplient alors les mesures d'aide et de credit aux agriculteurs. Suivant la loi du 

pret agricole canadien en 1927, le gouvernement federal de Mackenzie King adopte, en 1944, une 

9 Paul-Andre Linteau et al., op. cit., p. 263. 
10 Ibid. 
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seconde loi relative au credit agricole : la loi sur les prets destines aux ameliorations agricoles. 

Avec cette nouvelle mesure legale, les agriculteurs peuvent recourir a des prets notamment pour 

le defrichage et le drainage des terres, et meme pour 1'achat de machinerie agricole. Toutefois, 

cette loi etait trop restrictive et plusieurs cultivateurs n'y etaient pas eligibles. 

Au Quebec, il faut attendre 1936 pour qu'une loi sur le credit agricole soit votee. Mise de 

l'avant par l'Union nationale, cette loi creait l'Office du credit agricole du Quebec. Des prets 

etaient alors consentis aux cultivateurs qui souhaitaient moderniser leurs installations et leurs 

techniques de production, jusqu'a concurrence de 65 pour cent de la valeur de leur batiment de 

ferme. Attendue depuis plusieurs annees, cette loi flit grandement benefique pour les cultivateurs 

quebecois. C'est d'ailleurs une des mesures qui assura le pouvoir au gouvernement Duplessis 

entre 1944 et 1959. Et jusqu'en 1959, Duplessis multiplie les octrois discretionnaires au credit 

agricole pour venir en aide aux cultivateurs. Selon l'agronome Firmin Letourneau, de 1937 a 

1956, l'Office du credit agricole du Quebec accorda plus de 51 000 prets, totalisant un peu plus 

de 143 millions de dollars. Ceci placait le Quebec en tete des emprunteurs canadiens en matiere 

de depenses agricoles11, ex-aequo avec la Saskatchewan. 

Cette action des gouvernements demontre l'importance des transformations economiques 

qui affectent l'agriculture dans l'apres-guerre et forcent sa modernisation sur les plans technique 

et scientifique. L'augmentation considerable du pourcentage de fermes quebecoises possedant un 

tracteur, entre 1941 et 1961, l'illustre bien; celui-ci passe de 4% a 63%12! Dans les documentaires 

de l'abbe Proulx, cette modernisation est representee de deux facons: d'abord par la 

mecanisation de l'outillage agricole, puis par la specialisation de l'agriculture. 

" Firmin Letourneau, Histoire de l'agriculture (canadafrancais), Montreal, Imprimerie populaire, 1968, p. 326. 
12 Leon Dion, op. cit., p. 94. 
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1.1 La mecanisation de Voutillage agricole 

Defrichement motorise, paru en 1946, est un vibrant temoignage en faveur de la 

mecanisation de l'outillage agricole dans l'apres-guerre. D'une duree de pres de vingt minutes, ce 

court metrage flit realise entre 1940 et 1945, principalement dans la region de Sainte-Anne-de-

Roquemaure en Abitibi. Originellement, ce film devait paraitre en 1941. Cependant, puisque 

Proulx etait alors passablement occupe avec un autre film, En pays neufs: Sainte-Anne-de-

Roquemaure, mais aussi en raison de quelques retards occasionnes par des restrictions de 

guerre13, Proulx avait decide de retarder sa sortie. Defrichement motorise dresse un portrait des 

plus recentes machines d'extraction de souches et d'epierrement en milieu de colonisation. 

L'element qui s'avere probablement le plus interessant dans ce documentaire est le 

rapport qu'il presente entre l'homme et la nature, rapport a travers duquel est campe tout le 

discours sur le progres. Les progres de la mecanisation agricole, soit les differentes machines 

servant au defrichage et a l'epierrement, sont ainsi presentes a travers une rhetorique qui place 

l'homme des champs, le colon, face a son environnement sauvage. C'est une nature qui s'oppose 

a son etablissement; une nature dont il doit triompher. 

Les premieres scenes du film illustrent parfaitement cette opposition. Dans une succession 

de plans larges, on nous montre divers champs jonches de souches, comme une terrible fatalite 

freinant le developpement economique. Le monologue d'ouverture du narrateur Miville Couture, 

d'une eloquence claire, en dit beaucoup a ce sujet: 

13 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Correspondance, Maurice Proulx a Joseph Begin, 17 decembre 1945. 



La souche, depuis toujours, a ete le grand obstacle contre lequel s'est 
bute le defricheur. Non seulement elle retarda la transformation du colon 
en cultivateur, mais encore elle fut la cause de bien des decouragements 
et empecha maints etablissements de produire assez tot pour assurer la 
subsistance d'une famille qui s'agrandissait plus vite que les guerets. 
Certaines souches resistaient plus de dix ans, genant, empechant meme 
les facons culturales: labour, egouttement, mecanisation. II fallait 
pourtant les tolerer jusqu'a ce qu'elles fussent assez desagregees pour 
que l'extirpation en fut possible14. 

Ces paroles font clairement etat de la contrainte que pose la nature pour le colon et le 

cultivateur. Ce dernier en est reduit a devoir endurer ce qui semble etre une force plus grande que 

la sienne. Le tabac jaune du Quebec contient egalement certaines scenes decrivant la meme 

realite. 

Realise entre 1949 et 1952 et d'une duree d'un peu plus de trente minutes, ce 

documentaire montre la culture du tabac jaune telle que pratiquee dans les regions de Joliette et 

de Trois-Rivieres. Le tabac jaune du Quebec est tres didactique est tres instructif. On y apprend 

notamment que la culture du tabac se pratique principalement sur des terres sablonneuses15. De 

telles conditions exigent, on le comprend bien, des techniques de conservation du sol tres 

14 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Defrichement motorise [audiovisuel], 1946, 00:00:22 a 
00:01:13. 
15 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le tabac jaune du Quebec [audiovisuel], 1951, 00:16:50 a 
00:17:49. 
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developpees, la gestion de la matiere organique etant l'element central de cette culture. Ce que le 

documentaire nous apprend egalement, c'est que le vent constitue le principal obstacle a la 

culture du tabac. Vers la moitie du film, on nous montre ainsi plusieurs scenes de poudrerie sur 

des champs de tabac16 : des plants battus et meurtris par les grandes bourrasques printanieres. Cet 

etat de fait amene le cineaste a montrer justement l'impuissance du cultivateur face a son 

environnement. Le narrateur Jean-Paul Nolet expose, ici, cette paralysie : 

La culture de grandes superficies de tabac sur un sable fin et leger est 
presqu'un defi a la nature. [...] Les premiers planteurs, oubliant les dures 
lecons du passe, exposerent de grandes etendues de terrains denudes aux 
vents violents et chauds du printemps, et le sol s'appauvrit du peu 
d'humus et de matiere organique qu'il contenait. [...] Mais entendons-
nous. Comment croyez-vous pouvoir proteger un champ d'une longueur 
pareille17? 

Ces scenes de poudrerie illustrent bien l'impuissance du cultivateur devant cette nature 

impitoyable. Comme dans l'exemple precedent, alors que la souche etait presentee pratiquement 

en tant que realite immuable, c'est le vent qui, cette fois, fait obstruction au developpement 

16 L'abbe Proulx tenait particulierement a capter des vraies scenes de poudrerie pour ce film. Dans une lettre datant 
du 30 avril 1949, adressee a Fernand Godbout, agronome au ministere de 1'Agriculture, Proulx deplore le manque de 
quelques scenes de poudrerie reelle. II retourne alors sur le terrain pour recueillir ces images. CACS-CSA, Fonds 
Maurice Proulx, Correspondance, Maurice Proulx a Fernand Godbout, 30 avril 1949. 
17 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le tabac jaune du Quebec [audiovisuel], 1951, 00:16:50 a 
00:19:10. 
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agricole. Autrement dit, ce que ces exemples nous disent, c'est que par la simple force de ses bras 

et de ses moyens, le cultivateur en est reduit a l'echec et doit se soumettre a la nature qui 

l'entoure. 

La puissance de la machinerie agricole s'impose alors en tant qu'outil permettant de 

renverser ce rapport de force. Ces memes films demontrent clairement comment les progres de la 

mecanisation viennent au secours de l'homme pour accomplir ce que l'effort physique et meme 

la determination ne peuvent qu'esperer. 

Tout au long de Defrichement motorise, Proulx s'affaire ainsi a montrer au spectateur une 

serie de nouvelles machines qui permettent une extraction rapide et efficace des souches : 

• Le tracteur a chenilles muni d'un belier, a qui « [a]ucune souche ne [...] resiste 
longtemps18», 

• La Regaleuse (ou Wood-Roveller), par laquelle « [l]es grands arbres [...] tombent drus 
comme mouche : [ce] monstre d'acier [qui] balaie tout sur son passage19 ». 

Meme cette succession d'engins motorises suit, dans le discours, une evolution. La machine que 

Ton presente - dans une scene qui met toujours en valeur l'impressionnante force brute de l'outil 

- est necessairement plus performante et plus puissante que la precedente. L'enthousiasme du 

narrateur ajoute egalement a la conviction du propos tenu dans le discours. 

Jeunesse rurale est un autre film qui demontre bien le secours qu'apporte la machine a 

l'agriculteur. Produit entre 1949 et 1952, Jeunesse rurale est un documentaire d'un peu plus de 

trente minutes qui traite du cycle de la vie en milieu rural, et plus precisement de la vie des 

enfants jusqu'a l'age adulte : le milieu familial, l'education, le travail et les loisirs. Dans cette 

scene, ou Ton observe Taction d'un agriculteur bien assis aux commandes d'une chargeuse 

18 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Defrichement motorise [audiovisuel], 1946, 00:03:38 a 
00:03:47. 
19 Ibid., 00:06:18 a 00:06:51. 
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mecanique et travaillant le foin avec une aise toute naturelle, les propos du narrateur Francois 

Bertrand expriment bien, encore une fois, l'importance de la mecanisation agricole : 

L'outillage mecanique, proportionne a l'importance de l'exploitation, est 
devenu indispensable. [...] [L'homme] s'adapte a son epoque et lance la 
machine quand la moisson depasse la seule force des bras20. 

Ce que Ton constate de par ces differents exemples, outre les vertus de la mecanisation 

agricole, c'est que la principale justification invoquee pour legitimer cette forme de progres n'est 

pas attribuee a des notions de productivity ou de rendement,ni meme de rentabilite. C'est plutot 

P assurance, pour les cultivateurs, de pouvoir faire face aux multiples aleas de la nature, dans le 

cadre de leur travail, et ce, peu importe le type de culture agricole impliquee. C'est une 

justification que Pon devine beaucoup plus pres des preoccupations des «habitants » dans 

Papres-guerre, mais qui, surtout, insiste sur un aspect bien pratique de la vie quotidienne de ces 

derniers. 

1.2 Specialisation de Vagriculture 

Le tabac jaune du Quebec et Le lin du Canada sont deux films qui represented bien 

Penjeu economique de la specialisation de Pagriculture dans Papres-guerre. Le lin du Canada -

qui comprend deux parties soient 1) la culture du lin et 2) I 'utilisation du lin - fut produit entre 

1943 et 1948 pour le compte du ministere de PAgriculture du Quebec21. D'une duree d'un peu 

plus de quarante minutes (les deux parties combinees), ce moyen metrage s'interesse a Pindustrie 

du lin, de sa culture jusqu'a sa transformation. 

20 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:16:18 a 00:16:40. 
21 Le montage du film fut termine en 1947, mais la trame sonore ne fut ajoutee qu'en 1948. Une version anglaise fut 
par la suite produite pour le compte du ministere de l'Agriculture du Canada. 
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II faut savoir qu'a l'epoque, cette commande visait specifiquement a la propagande 

agricole. En raison de la guerre, l'approvisionnement du Canada en lin, principalement en 

provenance de Grande-Bretagne, se trouvait, on s'en doute bien, fortement reduit. C'est ainsi que 

les differents gouvernements provinciaux mirent de l'avant des campagnes de promotion pour 

inciter les cultivateurs a cultiver le lin. Sous le gouvernement Godbout, Le lin du Canada flit 

commande a l'abbe Proulx dans le but de faire connaitre cette culture aux agriculteurs quebecois. 

Proulx disait au sujet de ce film : 

[Le lin du Canada], 9a c'est du special! En 47, pendant ou apres la guerre 
on a cultive du lin parce qu'on ne pouvait pas en importer assez 
d'Europe, et le gouvernement sentait le besoin de faire de la propagande 
et surtout de montrer aux gens comment le cultiver. C'est surtout a 9a 
que je me suis applique : montrer comment le cultiver, le traiter, 
l'arracher et tout22. 

Et le Quebec devint rapidement le plus gros producteur de lin au Canada. A la septieme 

minute du film, le narrateur Miville Couture mentionne justement qu'« en 1944, la culture [du 

lin] couvrait plus de 28 000 arpents, soit les deux tiers des champs de lin a filasse du Canada23 ». 

En effet, depuis le debut des annees 1940, le gouvernement Godbout s'etait grandement active a 

developper l'industrie du lin au Quebec. En 1942, il inaugurait la premiere linerie quebecoise, a 

Beaujeu, en plus de former un conseil provincial du lin agissant d'intermediate entre les 

producteurs et le gouvernement24. Le lin du Canada, produit a partir de 1943 faut-il le rappeler, 

se veut done un temoignage certain de cette entreprise politique de promotion de la culture du lin. 

La culture du tabac jaune, telle qu'elle est presentee dans Le tabac jaune du Quebec, est 

une autre de ces specialisations agricoles mise de l'avant et publicised par le gouvernement dans 

CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Le cineaste, Entrevue de Pierre Demers avec Maurice Proulx, 26 Janvier 
1974. 
2 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le lin du Canada, premiere partie : la culture du lin 
[audiovisuel], 1947, 00:07:00 a 00:07:12. 
24 Jean-Guy Genest, Godbout, Sillery (Quebec), Septentrion, 1996, p. 238. 
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l'apres-guerre. Fait interessant a noter, c'est Duplessis qui avait personnellement contacte l'abbe 

Proulx a l'epoque pour lui demander de faire un film sur la culture du tabac jaune. Interviewe par 

l'historien et professeur en cinema Pierre Demers au milieu des annees 1970, Proulx en parlait 

ainsi: 

[Le tabac jaune du Quebec] m'a ete commande d'une maniere bien 
speciale par M. Duplessis et a la maniere de M. Duplessis qui un jour 
m'a telephone: "L'abbe Proulx, il y a quelque chose de bien 
extraordinaire qui se passe, c'est la culture du tabac jaune, et il faudrait 
que tu fasses un film la-dessus". J'ai repondu: je veux bien, mais je 
voudrais savoir quelle sorte de film, de quelle longueur, quel prix, et ainsi 
de suite. II a dit: "Je [sic] connais pas ?a. Arrange-toi". Alors c'est 
comme 9a que 9a a commence25. 

Les propos de Duplessis, toujours aussi colores, suffisent pour comprendre tout l'interet politique 

et economique porte a la culture du tabac jaune et, par consequent, a la specialisation agricole. 

La betterave a sucre (1942) et La culture de la betterave a sucre (1949) sont deux autres 

documentaires de l'abbe Proulx qui s'interessent a cet enjeu. Bien que ces deux films ne fassent 

pas partie de notre analyse, il est interessant de s'y attarder simplement pour montrer comment la 

specialisation de l'agriculture etait effectivement un enjeu economique important pour le Quebec, 

meme avant et pendant la guerre. Et que cet enjeu se repercute directement dans les 

documentaires de l'abbe Proulx. 

Deja sous Taschereau, alors que Godbout etait ministre de 1'Agriculture, le gouvernement 

de la Province de Quebec se livrait a des recherches sur l'implantation de la culture de la 

CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Le cineaste, Entrevue de Pierre Demers avec Maurice Proulx, 26 Janvier 
1974. 
6 La betterave a sucre est un film typiquement commercial, destine au grand public, tandis que La culture de la 

betterave a sucre en est un muet, destine aux agronomes et aux specialistes en culture de la betterave. Ces derniers 
s'en servaient lors de conferences devant des cultivateurs, en commentant les images selon les auditoires. 
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betterave a sucre (1932 a 1936)27. A partir de 1939, lorsque les liberaux revinrent au pouvoir, 

Godbout accelera le processus d'implantation. Pendant la guerre, un peu comme le lin, le sucre se 

fit rare et les restrictions a cet egard furent importantes. Le gouvernement de la Province de 

Quebec, tout comme les agriculteurs et les agronomes, etait au fait de la situation et comprenait 

1'importance d'agir rapidement. Un bref coup d'ceil dans les journaux de l'epoque et dans le 

Bulletin des agriculteurs suffit pour le confirmer. 

L'annee 1942 marque un touraant important dans l'industrie de la culture de la betterave a 

sucre au Quebec. D'abord, comme le souligne l'historien Jean-Guy Genest, «le ministere [de 

1'Agriculture] poursuivait une experience massive. Par la publicite, il amenait plus de 500 

cultivateurs, repartis dans 22 comtes, a cultiver la betterave. Plus de 700 acres furent ensemences. 

[Une] experience [qui] fut un veritable tour de force ». Godbout permit egalement la 

construction d'une raffinerie de sucre a Saint-Hilaire et reussit meme a passer un projet de loi 

creant une societe d'Etat pour administrer cette meme raffinerie. Et ce malgre la forte opposition 

de l'Union nationale, qui « voyait 1'importance de la nouvelle mesure pour le monde agricole et 

redoutait l'avantage electoral que le Parti liberal pourrait en tirer29 ». 

La sortie de La betterave a sucre en 1942, puis de La culture de la betterave a sucre en 

1949 s'inscrit en continuation avec le plan de publicisation du ministere de l'Agriculture de 

l'epoque. Ces films s'averent, encore une fois, un temoignage historique tres tangible de la 

propagande agricole gouvernementale. 

Le contexte de production des differents documentaires justement mentionnes fait etat de 

l'intention politique et economique ayant motive leur commande. Or, et de la meme facon qu'au 

27 Jean-Guy Genest, op. cit., p. 235. 
28 Ibid., p. 236. 
29 Ibid, p. 237. 
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sujet de la mecanisation de l'outillage agricole, les justifications invoquees dans les differents 

films ne sont pas d'ordre economique. On ne fait ni mention du contexte nord-americain, ni de la 

penurie de ressources. Le discours tourae plutot autour d'un nationalisme traditionnel, c'est-a-

dire vantant l'histoire derriere la culture du lin et du tabac au Quebec. Les scenes d'introduction 

des deux parties du film Le lin du Canada en sont de tres bons exemples. La premiere est 

composee d'une serie de courtes scenes ou Ton apercoit d'abord des jeunes femmes jouant pour 

la camera avec des gerbes de lin et travaillant au champ, puis une vieille dame tissant calmement 

le lin avec son rouet. Le narrateur Couture s'exprime ainsi: 

Quand grand-meres etaient jeunes filles, elles allaient au champ 
gaiement. Sous l'egide maternelle, elles apprirent a filer la laine et le lin. 
Cette nappe de lin a servi dans de grandes occasions, pendant plus de 
trois quarts de siecle. On retrouve avec plaisir en cuisine les fameuses 
serviettes de toile du pays, que nos grand-meres empilaient 
soigneusement dans leurs tiroirs30. 

Dans cette scene, c'est au passe et a la culture rurale traditionnelle auxquels le narrateur refere le 

spectateur. Couplant une indeniable saveur nostalgique, ce rappel memoriel vise a justifier la 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le lin du Canada, premiere partie : la culture du lin 
[audiovisuel], 1947, 00:00:36 a 00:01:35. 
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pratique de specialisation agricole en montrant qu'au fond, celle-ci fait honneur au travail et a la 

culture d'antan. 

Le meme constat ressort de 1'introduction de la seconde partie du film. Des ruraux y 

preparent, a l'ancienne, le sechage des gerbes de lin. Disposees et etalees sur des perches au-

dessus d'un feu, par les femmes et les enfants, elles mettent une quinzaine de minutes a secher. 

Les hommes brisent et enlevent ensuite l'ecorce des tiges de lin a l'aide d'un couteau a bois sans 

lame. lis font ainsi une premiere etape de broyage : 

Dans le bon vieux temps, quand rautomne transformait nos bois en 
immense bouquets aux multiples couleurs, partout dans nos campagnes 
on entendait le rire joyeux des broyeurs. A l'abri des vents, dans un coin 
ensoleille, on preparait le feu pour secher le lin31. 

Ces deux petites introductives illustrent bien le caractere nostalgique du discours. La 

culture du lin est, ici, encouragee par la memoire et le bien-etre associe a un temps passe 

reconfortant. Ce recours au temps passe est une particularite du discours tres presente dans 

plusieurs des films de Maurice Proulx. Elle est une preuve formelle de la force du traditionalisme 

au sein de la culture rurale dans l'apres-guerre. Nous aurons d'ailleurs l'occasion d'y revenir plus 

31 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le lin du Canada, deuxieme partie : l'utilisation du lin 
[audiovisuel], 1947, 00:00:47 a 00:01:07. 
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en profondeur au deuxieme chapitre. Qu'il suffise de dire que cette utilisation du passe pour 

justifier, dans ce cas-ci, les merites de la specialisation agricole temoigne de 1'importance, pour le 

cineaste, d'allier la modernite economique et technique a la culture rurale traditionnelle. 

2. Le developpement de l'infrastructure economique et des services 

2.1 Les reseaux de transport 

Le developpement des reseaux de transport est certes une realisation majeure du 

gouvernement Duplessis dans l'apres-guerre. L'historien Gerard Bouchard disait: 

D'abord, il faut se metier d'une analyse strictement institutionnelle qui 
conduirait a ne considerer que les bouleversements spectaculaires 
associes a la Revolution tranquille. On sacrifierait ainsi la longue trame 
qui les a prepares. [...] On en trouve une illustration dans les domaines 
de la sante et de 1'instruction, ces deux mamelles qui ont nourri les 
succes electoraux du regime duplessiste: c'etait l'habitude au Quebec 
que de gagner des elections en promettant des hopitaux et des ecoles. La 
construction de routes (qui menaient vers la ville?) etait un autre theme 
de predilection32. 

Plus qu'un simple theme de predilection, la construction de routes et de ponts occupa une 

place importante dans la politique economique de l'Union nationale. Le bilan est effectivement 

considerable: de 1944 a 1959, rappelle le politologue Leon Dion, le ministere des Travaux 

publics doublait la longueur des routes pavees, la faisant passer de 22,7 a 41,4 milliers de milles. 

II entreprenait egalement la construction de plus de 2 000 ponts a la grandeur du Quebec33. 

Et c'est en milieu rural que les realisations furent les plus importantes. A la demande des 

grandes entreprises oeuvrant dans le domaine de 1'extraction des ressources naturelles (minerals et 

Gerard Bouchard, Genese des nations et cultures du nouveau monde : essai d'histoire comparee, Montreal, Boreal, 
2001, p. 159-160. 
33 Leon Dion, op. cit., p. 95. 
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bois principalement), Duplessis multiplia les projets de refection du reseau routier quebecois afin 

d'assurer la liaison entre la campagne et les villes pour le transport des matieres premieres. Le 

developpement du reseau de voies ferrees se fit egalement selon la meme logique34. Dans sa 

biographie de Duplessis, Conrad Black confirme : 

L'Union nationale, en plus de paver les routes qui traversaient six cents 
villages et de mettre sur pied un systeme adequat d'entretien des routes 
durant l'hiver, ouvrait du meme coup de vastes regions de la province a 
la consommation. La Gaspesie, Matagami, Chibougamau, Baie Comeau, 
Saint-Felicien et le Lac Saint-Jean etaient toutes des regions qui 
n'auraient pu se developper, comme elles l'ont fait, en centres miniers, 
sans ce reseau routier35. 

Ce developpement de 1'infrastructure routiere s'explique egalement par la forte croissance 

que connu le secteur de l'automobile au cours des annees 1950. En effet, le nombre de voirures 

quintupla presque entre 1943 et 1959, au Quebec, passant de 219 000 a 1 022 00036. La voiture 

devint ni plus ni moins le principal mode de transport quotidien pour les families quebecoises, 

tant a la ville qu'en milieu rural. Le camion s'imposa egalement comme moyen privilegie pour le 

transport des marchandises. Cette expansion vertigineuse du marche des vehicules a moteur fit 

done aussi pression sur le reseau routier de la province. 

Les routes de Quebec et Par-dessus nos rivieres sont deux films de l'abbe Proulx qui 

represented bien l'importance du developpement du reseau routier dans l'apres-guerre. Produits 

tous deux en collaboration avec le ministere des Travaux publics, ils temoignent de la volonte 

politique du gouvernement de l'Union nationale de moderniser alors 1'infrastructure economique 

de la province. 

Paul-Andre Linteau et ah, op. cit., pp. 251-252. 
Conrad Black, Duplessis: lepouvoir, Montreal, Editions de l'homme, 1977, p. 452. 
Ibid., p. 452. 
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Les routes de Quebec parait en 1951. Travaillant de nouveau pour le Service de Cine-

photographie, Proulx renoue avec son complice aux textes, Michel Vergnes, alors qu'il assure, 

lui-meme, la production, la realisation et le montage du film. Jean-Paul Nolet est a la narration. 

Dans ce documentaire tres didactique, Proulx s'affaire a rnontrer les differentes etapes menant a 

la construction d'une route, expliquant au passage le travail des ingenieurs et scientifiques. On y 

observe notamment 1'importance du developpement du reseau routier pour la societe rurale de 

l'apres-guerre. 

Par-dessus nos rivieres parait en 1957. C'est, en quelque sorte, un complement aux 

Routes de Quebec. Documentaire sur la construction des ponts, il s'en inspire en grande partie. 

Certaines scenes sont d'ailleurs prises a meme ce premier film. « Film bien ordinaire, disait 

Proulx. On a d'abord eu beaucoup de difficultes a trouver le nom. C'etait un film aussi bete que 

la construction des ponts ». Comme Les routes de Quebec, Par-dessus nos rivieres temoigne de 

la modernisation du reseau routier quebecois. 

Des le debut des Routes de Quebec, retracant revolution des moyens de transport depuis 

la colonisation jusqu'aux annees 1950, Proulx annonce la necessite du reseau routier. Dans une 

succession de plans courts ou Ton voit, dans l'ordre, des hommes en canot, un cultivateur sur sa 

charrette puis un homme au bord d'une voiture Ford, le narrateur dit: 

La premiere route, celle de la decouverte, c'est l'eau. Par elle, les Blancs 
decouvrirent le pays. Le Saint-Laurent leur livra son littoral vierge. // Des 
hommes audacieux qu'on appelait voyageurs partirent a l'aventure par la 
route interieure des rivieres et des lacs. // La foret recula devant les 
defricheurs. Une vie rude commencait. Une belle vie. // L'homme 
labourait la terre neuve. Quelques arpents plus loin, son voisin en faisait 
autant. Ainsi naquirent les rangs, les villages et les villes. Et pour aller 
raconter cette bonne nouvelle, un premier chemin perca les bois, longea 
les champs. // Puis arriva ce monstre mangeur d'espace et ecraseur de 

37 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Entrevue de Pierre Demers avec Maurice Proulx, 26 Janvier 1974. 
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poules : l'auto. // [...] Mais devant 1'importance du transport routier, la 
route se redresse, s'allonge, se modernise38. 

On note ici que le developpement du reseau routier n'est pas annonce comme etant une 

consequence de la transformation de l'economie, ni meme du besoin des grandes entreprises pour 

le transport des matieres premieres. Ce developpement du reseau routier est plutot une 

consequence directe du developpement des villes et des villages en region, et de la necessite de 

relier ceux-ci entre eux. C'est une justification qui peut sembler vouloir refleter davantage une 

preoccupation des habitants de la societe rurale de l'epoque, a savoir l'assurance d'une voie de 

communication efficace et durable entre les villes et les campagnes. La seconde moitie du film 

permet de confirmer cette affirmation. 

De la treizieme a la trentieme minute, Proulx passe en revue une grande partie du reseau 

routier quebecois : de l'Abitibi a Montreal, en passant par Quebec et le Saguenay, jusqu'en 

Gaspesie : 

— 
Wmmm 

Le reseau routier provincial, comprenant routes de grandes 
communications, routes secondaires ameliorees et chemins de terre, 
atteint une longueur d'environ 45 000 milles, pour desservir une 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les routes de Quebec [audiovisuel], 1951, 00:00:26 a 
00:02:03. 
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population de 4 millions d'habitants dispersee dans la plus vaste province 
canadienne. // L'Abitibi par exemple est a plus de 350 milles de 
Montreal. La route a largement contribue au developpement rapide de 
cette vaste region miniere. // Songez que des villes comme Rouyn-
Noranda et que les premieres exploitations minieres n'ont pas 50 ans. // 
Apres s'etre promenee d'un puits de mine a l'autre, la route s'en va 
rejoindre l'Abitibi agricole. // [...] Une grande region agricole se 
developpe, dont la ville d'Amos est le centre39. 

Les images sont egalement tres significatives. Suivant d'abord la route asphaltee partant de la 

mine de Noranda, elles nous font bifurquer sur un chemin de terre qui, bientot, rejoint la 

campagne, ou Ton apercoit des fermes et des cultivateurs chargeant leurs charrettes de foin. 

Partant ainsi de la route, qui constitue le sujet principal du documentaire, Proulx dirige sa camera 

progressivement jusqu'au cultivateur. On a la un parfait exemple de ce desir du cineaste de 

montrer comment le progres economique rejoint les preoccupations des habitants de la societe 

rurale. 

On ne manquera egalement pas de constater que ce survol de 1'infrastructure routiere du 

Quebec ne s'arrete que tres peu en region metropolitaine pour se concentrer d'abord et avant tout 

sur les regions rurales et les principales villes s'y trouvant (comme Rouyn-Noranda, Amos, 

Chicoutimi et Gaspe). Le message lance aux spectateurs est clair: le developpement du reseau 

routier facilite la communication entre les campagnes et les villes en region. Mais il doit surtout 

servir les besoins des cultivateurs et des habitants. Dans les dernieres scenes du film, le narrateur 

confirme : 

Ibid., 00:14:24 a 00:15:38. 
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Routes de prosperite, routes larges et solides, ralenties devant la fraicheur 
d'une riviere. // Routes prudentes surtout, trop souvent endeuillees de 
negligences stupides, routes pourtant si precieuses a tous, alliees de 
l'agriculteur et du citadin, actif indispensable a l'economie nationale40. 

L'intention derriere ce discours de promotion du reseau routier de la province est claire : en 

s'adressant directement a ses spectateurs (les ruraux), Proulx confirme sa volonte de montrer 

comment ce nouveau reseau routier repond a leurs preoccupations. Dans ce cas precis, il s'agit de 

l'assurance du lien entre la ville et la campagne. 

2.2 La promotion du tourisme regional 

Si le reseau routier de la province est un enjeu economique majeur dans l'apres-guerre, 

l'industrie touristique Test tout autant, sinon plus. En effet, vers la fin des annees 1950, elle 

occupe ni plus ni moins le quatrieme rang dans l'economie quebecoise41. Cet essor de l'industrie 

touristique suit celui de l'industrie des vehicules a moteur. A la fin des annees 1950, les families 

francophones, en ville comme en campagne, consacrent en moyenne plus de 7 pour cent de leur 

budget au transport automobile, que ce soit pour le travail ou encore les achats quotidiens. « Elle 

40 Ibid., 00:29:24 a 00:29:53. 
41 Jean-Charles Panneton, Georges-Emile Lapalme : precurseur de la Revolution tranquille, Montreal, VLB, 2000, p. 
102. 
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devient meme un instrument d'evasion, facilitant les sorties, les balades de fin de semaine et les 

voyages de vacances42 ». 

Ce developpement de l'industrie touristique interesse, il va sans dire, le gouvernement de 

l'Union nationale. Or, il interesse egalement l'opposition officielle. Tout au long des annees 

1950, le chef du Parti liberal, Georges-Emile Lapalme, milite en faveur du developpement du 

reseau routier en region, d'une politique de revalorisation du patrimoine architectural, ainsi que 

de 1'augmentation de l'investissement de l'Etat dans 1'infrastructure touristique. «Plus 

globalement, Lapalme croit que le gouvernement quebecois doit mieux coordonner les efforts 

visant a developper l'industrie touristique dans Pensemble de la province. A son avis, le 

tourisme, dont les retombees economiques profitent a l'Etat quebecois, doit etre considere 

comme les autres industries43 ». 

Car en effet, ce developpement de l'industrie touristique voit naitre, en region, une 

transformation importante de l'economie en ce qui a trait au secteur des services. Dans YHistoire 

du Quebec contemporain, on peut lire que 

Dans certaines regions, [...] le tourisme vient suppleer a la disparition du 
bois. Par exemple, de nombreuses paroisses des Laurentides au nord de 
Montreal voient leur prosperite liee a l'essor de la villegiature. Des 
colons et des cultivateurs se transforment alors en artisans, en marchands 
ou en petits entrepreneurs au service des vacanciers, abandonnant 
graduellement 1'agriculture44. 

Ce lien entre l'artisanat et le tourisme en region illustre bien l'importance que prend 

progressivement le secteur des services dans l'apres-guerre. L'historienne Nathalie Hamel l'a 

Paul-Andre Linteau et al., op. cit.,p. 324. 
Jean-Charles Panneton, op. cit., p. 103. 
Paul-Andre Linteau et al., op. cit., p. 267. 
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d'ailleurs souligne dans un article paru en 2001 . La mise en valeur du patrimoine rural 

quebecois devient done un enjeu de taille. Mais qui dit mise en valeur, dit egalement publicite. 

C'est ainsi qu'entrent enjeu la camera et le talent de Maurice Proulx. 

Dans son oeuvre, Proulx consacre plusieurs films entiers ou des portions de films a la 

question du tourisme; on en denombre pas moins de neuf46. Plusieurs de ces films ont meme ete 

traduits en anglais pour etre distribues aux Etats-Unis et dans le reste du Canada. Au sujet de 

Waconichi, Proulx disait justement qu' «il y a eu une version anglaise qui a ete largement 

distribute aux Etats-Unis et qui, selon lui, a amene enormement de pecheurs et de touristes au 

Quebec47 ». 

Dans notre corpus specifiquement, Les Iles-de-la-Madeleine (1956) et Au royaume du 

Saguenay (1957) en sont deux exemples. Les routes de Quebec contient egalement plusieurs 

scenes faisant la promotion du tourisme. 

Dans ces films, on observe deux types de discours en ce qui a trait au tourisme. Le 

premier est axe principalement sur des informations relatives a l'economie regionale. Dans Au 

royaume du Saguenay par exemple, Proulx passe en revue les differents secteurs-cles de 

l'economie de la region: 1'exploitation forestiere, l'industrie des pates et papiers, 

l'hydroelectricite, l'industrie de l'aluminium ainsi que 1'exploitation agricole. La premiere moitie 

du documentaire est entierement consacree a l'economie du Saguenay : 

45 Nathalie Hamel, « Coordonner l'artisanat et le tourisme, ou comment mettre en valeur le visage pittoresque du 
Quebec (1915-1960) », Histoire sociale, vol. 34, no 67, 2001, pp. 97 a 114. 
46 1) En pays pittoresque : un documentaire sur la Gaspesie, paru en 1938, un film d'abord et avant tout sur la 
colonisation en Gaspesie, mais a partir duquel Proulx a monte deux films exclusivement touristiques : Lapeche au 
saumon et a la truite en Gaspesie et Perce et I 'He Bonaventure, tous deux paras en 1939; 2) Les ailes sur la 
peninsule et 3) Ski a Quebec, tous deux parus en 1950; 4) Les routes de Quebec, paru en 1951; 5) Waconichi, paru en 
1955; 6) Les Iles-de-la-Madeleine, paru en 1956; 7) Au royaume de Saguenay et 8) La Gaspesie pittoresque, tous 
deux parus en 1957; et finalement 9) Le bar du Saint-Laurent, paru en 1960. 
47 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Entrevue de Pierre Demers avec Maurice Proulx, 26 Janvier 1974. 
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Les ressources naturelles abondantes sont la premiere richesse du 
Saguenay. L'exploitation du bois, qui est a l'origine meme du Saguenay 
colonise, demeure une des industries majeures de la region. // L'industrie 
du papier a ete le premier mouvement d'industrialisation au Saguenay, et 
demeure un secteur vital de son economic [...] // Le Saguenay, plutot 
fleuve que riviere, coule dans une succession de fjords majestueux. C'est 
la grande artere economique de la region. Les navires qui descendent son 
cours transportent les produits varies des nombreuses industries. // Une 
usine longue d'un mille et demi. Dans la ville d'Arvida, se trouve la plus 
grande aluminerie du monde. // L'exploitation agricole est a base de 
cultures mixtes et d'industries laitieres4 . 

Dans Les Iles-de-la-Madeleine, c'est l'industrie de la peche et de la transformation du 

poisson, puis l'exploitation agricole que Ton passe en revue. Comme on le voit dans cet exemple, 

le tourisme est clairement associe a l'economie. Or, cette promotion du tourisme n'est pas sans 

rappeler egalement quelques elements d'histoire. C'est le deuxieme discours qui entre alors en 

scene. Le cineaste rappelle l'historicite des lieux presenter. 

L'introduction des Iles-de-la-Madeleine est un parfait exemple de cette alliance entre 

industrie touristique et histoire : 

Un archipel au milieu du Golfe du Saint-Laurent. Un archipel en forme 
d'hamecon. Des iles de terre rouge, reliees par des dunes, ou 10 000 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Au royaume du Saguenay [audiovisuel], 1957, 00:03:03 a 
00:16:04. 
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Acadiens tirent vaillamment de la mer leur subsistance. // Terre 
acadienne que Jacques Carrier decouvrit avant Gaspe, et qu'il appela 
Araynes. Plus tard, en 1663, le sieur Francois Doublet, concessionnaire. 
de l'archipel, soucieux de ne pas passer seul a l'histoire, donna aux iles le 
prenom de sa femme : Madeleine 9. 

En voici un autre, cette fois tire du Royaume du Saguenay : 

A la rencontre des eaux, historique point de depart de 1'epopee 
sagueneenne : Tadoussac. // Endroit de villegiature repute pour ses 
hotels, son soleil et son site incomparable, Tadoussac s'inscrit dans les 
toutes premieres pages de l'histoire canadienne50. 

Loin de n'etre qu'une activite purement economique, le tourisme est, pour l'abbe Proulx, une 

facon de pouvoir mettre en relief l'histoire des regions, voire l'histoire du Quebec. Et c'est a 

travers cette decouverte historique que les touristes sont ensuite mis en contact avec la ou les 

cultures regionales et rurales. En d'autres termes, pour le cineaste, le tourisme n'est pas qu'une 

question de lieux pittoresques et d'endroits de villegiature. II s'agit d'abord et avant tout d'un 

voyage d'immersion visant a faire connaitre aux vacanciers et aux touristes, qu'ils soient 

Americains ou Canadiens, la richesse des identites rurales et regionales au Quebec. 

49 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les Iles-de-la-Madeleine [audiovisuel], 1956, 00:00:37 a 
00:01:34. 
50 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Au royaume du Saguenay [audiovisuel], 1957, 00:28:48 a 
00:29:24. 
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Conclusion 

Au cours de ce premier chapitre, nous avons explore le discours economique contenu dans 

les documentaires d'apres-guerre de l'abbe Proulx. Nous avons pu voir d'abord que ce discours 

est effectivement tres present et dissemine dans l'ensemble des films du cineaste. II couvre 

certains grands enjeux economiques auxquels fait face la societe rurale quebecoise dans l'apres-

guerre, comme la modernisation de 1'agriculture, le developpement du reseau routier de la 

province et du secteur des services. C'est un discours que Ton identifie a une vision economique 

liberale progressiste, et qui reflete les politiques du gouvernement unioniste de l'epoque. En effet, 

comme le mentionne Conrad Black, la pensee economique de l'Union nationale etait « cette 

politique sans complication [qui] reposait sur l'equilibre fiscal, les depenses etant dirigees vers 

des realisations visibles (hopitaux, ecoles, routes, ponts, etc.). [...] L'Etat surveillait et completait 

les activites du marche mais ne pouvait s'y substituer51 ». En d'autres termes, une politique 

economique liberale. Nous sommes encore bien loin d'une politique keynesienne, bien loin des 

politiques d'un Louis Saint-Laurent ou d'un Jean Lesage. Le gouvernement de la Province de 

Quebec n'intervient dans l'economie que sous la contrainte et de facon tres selective. 

Par ailleurs, nous avons pu voir que ce discours sur la modernite economique, technique 

et scientifique, dans les films de Proulx, est articule autour des preoccupations des cultivateurs et 

citadins des regions rurales quebecoises. Lorsqu'il aborde la question de la mecanisation de 

l'outillage agricole dans Defrichement motorise, par exemple, plutot que d'annoncer la necessite 

de ce progres en fonction du contexte economique de l'epoque (diminution de la main d'oeuvre, 

exode rural, integration de l'economie agricole a l'economie capitaliste), Proulx la presente en 

51 Conrad Black, op. cit, pp. 431-432. 
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tant que solution realiste et pratique afin d'assurer a l'homme des champs son triomphe sur 

l'environnement. Alliees indispensables, ces machines agricoles lui permettent de faire face aux 

aleas de la nature et de standardiser son travail et ses efforts. On comprend que cette justification 

repose sur des considerations tres pragmatiques et fait certainement echo aux preoccupations de 

nombre de cultivateurs de l'epoque. 

En somme, cette analyse nous a permis de constater que la societe rurale quebecoise de 

l'apres-guerre, telle que mise en mots et en images par Maurice Proulx, est une societe qui prend 

conscience des grands enjeux economiques qui transforment la province. La modernite 

economique, technique et scientifique y est prisee, pour autant qu'elle ait des repercussions 

tangibles et utiles dans la vie de ses habitants. C'est dire que le Quebec rural de l'epoque etait 

eminemment progressiste, mais au chapitre de l'economie. De ce point de vue, les sociologues 

Gilles Bourque et Jules Duchastel avaient raison52. 

52 Voir Gilles Bourque, Jules Duchastel et Jacques Beauchemin, La societe liberate duplessiste, Montreal, Presses de 
l'Universite de Montreal, 1994, 435 p., ainsi que Gilles Bourque et Jules Duchastel, Restons traditionnels et 
progressifs. Pour une nouvelle analyse du discours politique : le cas du regime Duplessis au Quebec, Montreal, 
Boreal, 1988,399 p. 
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CHAPITRE DEUXIEME 

La culture rurale traditionnelle en transition 

Les documentaires de l'abbe Proulx parus dans l'apres-guerre sont un riche temoignage 

sur le Quebec et la societe rurale des annees 1940 et 1950. Dans le chapitre precedent, nous 

l'avons bien demontre en analysant le discours cinematographique portant sur le developpement 

economique rural. A partir de ces films, nous avons constate, d'abord, l'importance d'une 

economie rurale forte et prospere pour le gouvernement Duplessis. Une economie dite 

progressiste, qui s'appuie en large partie sur le modele du liberalisme classique, mais influencee 

par un keynesianisme modere ou l'Etat n'intervient que tres peu et dans les secteurs-cles (dans ce 

cas-ci, l'agriculture et 1'infrastructure routiere). La commandite des films Defrichement motorise 

(1946) et Les routes de Quebec (1952) en est une preuve flagrante. 

Or, ce que ces documentaires nous ont egalement permis de constater, c'est la receptivite 

de l'enjeu du developpement economique aupres de la societe rurale de l'epoque. Et c'est la ou 

reside tout l'interet pour un historien d'etudier l'ceuvre cinematographique de Proulx. Car etudier 

les politiques economiques du gouvernement de l'Union nationale dans 1'apres-guerre n'est pas 

une chose bien difficile. On peut aisement se referer aux debats reconstitues de la chambre 

d'Assemblee comme source premiere1, ou encore a divers ouvrages ayant traite de ce sujet 

comme complements2. Les films de Maurice Proulx permettent plutot une etude de la perception 

du developpement economique national par un cineaste gouvernemental - c'est-a-dire un homme 

1 Les debats reconstitues de la chambre d'Assemblee sont disponibles sur le portail du site Web de 1'Assemblee 
nationale, a l'adresse suivante : http://www.assnat.qc.ca/debats-reconstitues/reconstitution.html (consultee le 29 mai 
2009). 
2 Voir notamment la synthese de John A. Dickinson et Brian Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, 
Sillery (Quebec), Septentrion, 2003; Dion, Quebec 1945-2000; ou encore Jean-Francois Leonard, (dir.), Georges-
Emile Lapalme. 

http://www.assnat.qc.ca/debats-reconstitues/reconstitution.html
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ayant gravite autour du pouvoir et des elites politiques - un agronome, un pretre, mais aussi un 

habitant des regions rurales. 

Bien entendu, ces documentaires n'abordent pas uniquement la question de l'economie. 

La culture rurale est un autre element abondamment traite et represents dans l'oeuvre de Proulx. 

Car si certains de ses films traitent ouvertement de l'economie, comme nous avons pu le voir, 

aucun ne se concentre sur des aspects purement culturels (la place de l'Eglise catholique et du 

clerge dans la societe, par exemple, ou encore le role des femmes et des hommes dans les foyers). 

Jeunesse rurale (1954) est peut-etre le film qui s'en approche le plus. II est neanmoins possible 

d'extraire des representations de cette culture rurale en comparant les discours tenus dans 

differents films. 

« C'est dans le champ de la culture que le conflit entre conservatisme et modernisme est 

peut-etre le plus evident »3. Ces mots des historiens Dickinson et Young, bien qu'ils fassent 

reference a une periode un peu plus large que celle qui nous occupe (soit 1930 a 1960), resument 

fort bien l'esprit qui caracterise la culture dans l'apres-guerre quebecois. En effet, pour 

comprendre cette culture, il est difficile de ne pas penser aux nombreuses transformations qui 

s'operent au sein de l'Eglise catholique quebecoise. Celle-ci demeure un prisme par lequel il nous 

est possible d'apprehender ce que l'historienne Lucia Ferretti decrivait comme une revolution 

culturelle en gestation4. 

A propos de la situation de l'Eglise a cette periode, Jean Hamelin disait, dans son Histoire 

du catholicisme quebecois, devenu reference a ce sujet: 

3 John A. Dickinson et Brian Young, op. cit., p. 331. 
4 Lucia Ferretti, Breve histoire de l'Eglise catholique au Quebec, Montreal, Boreal, 1999, p. 143. 
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Dans l'apres-guerre l'Eglise quebecoise n'a plus la capacite d'imposer un 
ordre socio-politique. Son emprise sur la population decroit. En son sein, 
surgissent des mouvements divergents qui affaiblissent son leadership. 
[...] L'ideologie du pluralisme commence a s'implanter... L'heure est 
aux discussions, aux tatonnements, aux replis inquiets et aux 
affrontements5. 

C'est effectivement le cas. L'historiographie des dernieres annees s'est d'ailleurs enrichie 

de plusieurs ouvrages et articles traitant de ces mouvements dits divergents et pluralistes. Dans 

Sortir de la « Grande Noirceur »..., les sociologies Martin Meunier et Jean-Philippe Warren 

analysent justement le travail de reforme opere par la frange plus progressiste de l'Eglise 

catholique quebecoise a Pepoque; un travail qui s'inspire du courant personnaliste francais6. 

Pour beaucoup, ces mouvements gravitent autour du lai'cat et de la jeunesse. Ayant etudie 

l'histoire des differents mouvements d'Action catholique avant les annees 1960, Louise 

Bienvenue confirme le deploiement et 1'emancipation progressive des forces laiques et de la 

jeunesse militante au cours de cette periode7. Depuis l'accroissement du taux de natalite et 

l'instauration de la loi de 1943 sur l'instruction obligatoire jusqu'a l'age de 14 ans, l'etudiant 

s'est peu a peu revele comme le nouvel archetype de la jeunesse. Appuyee par l'aile plus 

progressiste de l'Eglise et du lai'cat, dont la Jeunesse etudiante catholique (JEC), cette 

transformation dans la representation de la jeunesse entraine bientot, chez ces jeunes, 

une revendication du droit au loisir, non plus comme un mal necessaire mais faisant desormais 

5 Jean Hamelin, Histoire du catholicisme quebecois. Le xxe siecle, tome 2. De 1940 a nos jours, Montreal, Boreal, 
1984, p. 109. 
6 E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, Sortir de la « Grande Noirceur » : I'horizon « personnaliste » de la 
Revolution tranquille, Sillery (Quebec), Septentrion, 2002, 207 p. Voir egalement E.-Martin Meunier, Le pari 
personaliste : modernite et catholicisme au xxe siecle, Montreal, Fides, 2007, 369 p. 
7 Louise Bienvenue, Quand la jeunesse entre en scene : I 'Action catholique avant la Revolution tranquille, Montreal, 
Boreal, 2003, p. 248-254. Voir egalement Lucie Piche, « Une Eglise contestee au nom de la foi: Action catholique, 
militantisme chretien et modernite au Quebec, 1930-1970 », Bulletin d'histoirepolitique, vol. 16, no 1, automne 
2007, pp. 347-358. 
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partie du processus educatif8. Michael Gauvreau ecrivaitqu' « [entre] 1935 et le milieu des 

annees 1950, ces mouvements catholiques diriges par des laics, qui s'interessaient prioritairement 

a la vie des jeunes, a la preparation au mariage et a la famille, ont concu un type d'activisme 

social global qui a su en particulier s'adapter aux besoins de la classe ouvriere et des femmes »9. 

Preuve apparente d'une culture rurale qui se modernise, s'il faut en croire Gauvreau, ce nouvel 

activisme social annonce plutot, selon nous, une transformation dans la culture rurale 

traditionnelle, laquelle demeure fondamentalement traditionnelle. Nous aurons l'occasion d'y 

revenir au troisieme chapitre. 

Certes, cette transformation du role et de Taction des mouvements d'Action catholique est 

tributaire, en partie du moins, du projet de reformes politiques liberates mis de l'avant par les 

intellectuels et humanistes (dans le sens anglais du terme) militants regroupes autour de la revue 

Cite libre, dans les annees 1950. Ceux-la meme que Meunier et Warren decrivent comme 

l'« [ejmbleme du combat heroi'que contre le clericalisme et le duplessisme, porte-etendard de la 

modernisation du Canada francais10 ». Parmi les plus connus, notons Pierre Elliot Trudeau et 

Gerard Pelletier. Selon Gauvreau, 

Comme groupe, ces intellectuels ont eu un double impact sur les rapports 
entre Action catholique et Revolution tranquille. lis ont d'une part 
ramene avec succes sur le devant de la scene, en remplacement d'une 
approche inclusive des imperatifs sociaux de l'Action catholique, un 
autoritarisme spirituel exclusif centre sur la theologie. [...] D'autre part, 
l'insistance de ces intellectuels sur l'importance capitale des debats 
intellectuels a vite fait d'identifier l'Eglise institutionnelle a un clerge 
traditionaliste et a des institutions bien visibles mais tres en retard dans 
les domaines de l'education et du bien-etre social...'' 

Louise Bienvenue, op. cit., p. 233-234. 
9 Michael Gauvreau, Les origines catholiques de la Revolution tranquille, Montreal, Fides, 2008, p. 348. 
10 E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, « De la question sociale a la question nationale : la revue Cite libre 
(1950-1963) », Recherches sociographiques, vol. 39, no 2-3, 1998, p. 292. 
1' Michael Gauvreau, Les origines catholiques de la Revolution tranquille, Montreal, Fides, 2008, p. 349-350. 
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Les annees cinquante voient toutefois le retour d'un controle hierarchique plus fort au sein 

de l'Eglise quebecoise. Une periode de « raidissement», disait Louise Bienvenue12, rappelant 

1'interpretation avancee entre autres par Jacques Cousineau13. La demission (forcee) de 

l'archeveque de Montreal Joseph Charbonneau, en 1950, et son remplacement par Paul-Emile 

Leger - dit l'homme de la tradition - le demontre bien. L'Eglise preche pour un retour aux 

traditions et essaie tant bien que mal de s'occuper des domaines traditionnellement sous sa 

gouverne, soit l'education, la sante et les services sociaux, malgre 1'augmentation des besoins de 

la population a ces egards. Les resultats sont probants, pour un certain temps du moins. Mais 

comme le souligne Lucia Ferretti, bientot, « l'Eglise n'y arrive plus. Elle doit se resoudre a etre 

appuyee par un personnel lai'que de plus en plus nombreux, a compter aussi sur l'aide financiere 

du gouvernement »14. II y a done effectivement lieu de parler d'un conflit au sein meme du 

conservatisme religieux au cours de l'apres-guerre. Tout ceci a des incidences, on s'en doute 

bien, sur la societe rurale et sur la culture rurale. 

A travers les films de l'abbe Proulx, on constate en effet que la culture rurale, bien que 

traditionnelle, entre dans une periode de transition. Bien ancree dans certaines valeurs identitaires 

fortes - comme le travail, la proximite de la terre, la famille et la foi catholique - la population 

rurale s'adapte neanmoins, quoique timidement, aux progres materiel et technique amenes par le 

developpement de l'economie nationale et regionale. Dans les documentaires de Proulx, cette 

adaptation se manifeste surtout par l'utilisation discursive du passe, tant dans les textes que dans 

les images. On constate que cette rhetorique sert principalement a proposer l'adequation formelle 

12 Louise Bienvenue, op. cit., p. 248. 
13 Jacques Cousineau, L 'Eglise d'ici et le social, 1940-1960, Montreal, Bellarmin, 1981, p. 135. 
14 Lucia Ferretti, op. cit., p. 145. 
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entre le developpement economique, et la culture rurale traditionnelle. Au surplus, pour son 

auteur, elle sert meme a promouvoir un nationalisme traditionnaliste « reforme ». 

A partir done du discours cinematographique portant sur l'utilisation du passe et de 

l'histoire, nous avons identifie deux representations distinctes de la culture rurale. La premiere 

concerae les « canons » de la culture rurale traditionnelle, soit l'attachement a la terre ainsi que la 

foi catholique. A l'ecran, ils font office, ni plus ni moins, de constantes culturelles sur lesquelles 

s'appuient le discours sur la legitimite du developpement economique et sur ses manifestations, 

que Ton retrouve a travers la seconde representation. Celle-la concerne l'Histoire; e'est-a-dire la 

conception du passe, sa structure, ainsi que la memoire qui lui est attachee. Deux temps de 

l'histoire sont ainsi presentes : 1) l'histoire des origines des Canadiens francais du Quebec, et 2) 

le passe immediat, ou «l'avant-maintenant ». Ces representations identitaires et memorielles 

demontrent la permanence de la culture rurale traditionnelle dans le Quebec rural de l'apres-

guerre, mais une culture qui se transforme sous l'impulsion d'une economie qui se diversifie. 

Par-dela les nombreuses mutations sociales et culturelles auxquelles elle participe 

(Velectrification rurale qui permet aux foyers en region de se munir d'un televiseur ou d'une 

radio, par exemple), la societe rurale demeure essentiellement traditionnelle. Et dans les films de 

Proulx, ces nombreuses mutations sociales et culturelles sont autant de raisons pour justifier un 

discours nationaliste faisant l'eloge du monde rural traditionnel, mais pragmatique. 
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1. La tradition : aux sources de l'identite rurale dans l'apres-guerre 

Dans l'historiographie, on parle du nationalisme dans le Quebec d'apres-guerre comme 

d'un nationalisme essentiellement traditionaliste15. Avec pour principals voix l'Eglise catholique 

et le gouvernement de l'Union nationale, ce nationalisme est axe sur la promotion de la langue 

francaise, de la religion catholique et du travail de la terre. La rhetorique de la survivance de la 

nation canadienne-francaise en Amerique, prechee notamment par l'abbe Lionel Groulx dans les 

annees 1920 et 1930, s'y greffe egalement —meme si Groulx ne partage pas les idees du premier 

ministre Duplessis— et contribue a raffermir son etiquette «traditionaliste». Or, ce 

traditionalisme n'est evidemment pas le seul nationalisme de l'epoque au Quebec. Mais comme 

le souligne Michael Behiels... 

L'Union nationale de Maurice Duplessis monopolisait le nationalisme en 
bataillant contre le nouveau federalisme d'Ottawa et en dormant a la 
Province en 1948 un drapeau, le fleurdelise. Malheureusement, pour la 
plupart des jeunes quebecois, le regime de Maurice Duplessis etait 
tellement anti-social et anti-liberal qu'il leur etait impossible de 
s'identifier publiquement a aucune forme de nationalisme16. 

Le neo-nationalisme est un autre courant qui prend de l'ampleur a partir de la fin des 

annees 1940. Regroupant des economistes des Hautes etudes commerciales, des historiens de 

l'Universite de Montreal - tels que Guy Fregault, Maurice Seguin et Michel Brunet -, sans 

compter les tenors du mouvement, les journalistes Andre Laurendeau, Pierre Laporte et Gerard 

Filion notamment, le courant neo-nationaliste s'impose et conteste le nationalisme traditionaliste 

de l'Eglise et de l'Union nationale de Duplessis. « A l'ancien nationalisme, [ce mouvement neo-

15 Voir notamment Leon Dion, Quebec 1945-2000, tome 2, les intellectuels et le temps de Duplessis, Sainte-Foy 
(Quebec), PUL, 1993, pp. 71-76; Jean-Francois Leonard, (dir.), Georges-Emile Lapalme, Montreal, PUQ, 1988, pp. 
88-110; Paul-Andre Linteau et ah, Histoire du Quebec contemporain, tome 2, le Quebec depuis 1930, Montreal, 
Boreal, 1989, pp. 347-359 et Michael Behiels, Prelude to Quebec's Quiet Revolution. Liberalism versus Neo-
Nationalism, 1945-1960, Montreal, McGill-Queen's University Press, 1985, 366 p. 
16 Michael D. Behiels, « Le nationalisme quebecois avant la Revolution tranquille », dans Jean-Francois Leonard, 
(dir.), op. cit., p. 89. 
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nationaliste] reproche d'avoir ignore les transformations de la societe canadienne-fran9aise et de 

s'etre aliene ainsi une vaste proportion de la population, en particulier le proletariat urbain... »17. 

Les adeptes de ce courant pronent un nationalisme faisant abstraction de l'identite religieuse et 

mettant l'accent sur la realite economique, sociale et politique du Quebec, sans toutefois renier la 

dimension historique. A partir de 1948, le journal Le Devoir en devient la tribune, apres que 

Laurendeau eut ete nomme redacteur en chef. 

Certes, les documentaires de Maurice Proulx n'endossent point les idees des neo-

nationalistes a proprement parler. Jamais le cineaste ne va jusqu'a diminuer l'importance de 

l'Eglise, ni meme en faire abstraction. Etant lui-meme pretre, on l'imagine mal renier ainsi une 

partie de sa propre identite. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que la foi catholique demeure au 

cceur de l'identite rurale dans l'apres-guerre; l'intention de Proulx n'est done pas non plus de 

soulever une polemique en affirmant le contraire. Le propos tenu dans ses films est d'une autre 

nature. 

Les representations de la culture rurale que nous avons pu en extraire temoignent d'un 

discours nationaliste fondamentalement traditionaliste, mais autour duquel se greffes certaines 

idees promues par les neo-nationalistes. La promotion de la foi catholique, qui fait generalement 

reference a l'autorite de l'Eglise et a l'observance de ses dogmes, est desormais remplacee par 

Paffirmation d'un sentiment de foi faisant pratiquement abstraction de 1'institution; nuance 

subtile mais significative. L'accent est mis desormais sur l'importance des transformations 

economiques permettant une survivance, non pas de la nation canadienne-francaise ostracisee par 

une majorite anglophone, mais bien d'une culture rurale traditionnelle, noyee desormais dans un 

monde qui se modernise a un rythme croissant. C'est d'ailleurs pour cette raison qu'on ne trouve 

17 Paul-Andre Linteau et ah, op. cit, p. 356. 
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aucune trace d'un discours faisant mention de l'importance du fait francais en Amerique dans les 

films de Proulx. La question n'est plus celle d'un tiraillement entre conquerants et conquis; c'est 

celle d'un dechirement entre tradition et modernite. 

1.1 La survivance... de la culture rurale traditionnelle 

Commentant la these du cineaste quebecois Andre Blanchard, peu de temps avant sa mort, 

l'abbe Proulx ecrivait : « Pour moi, personnellement, le titre d'habitant est presque un titre de 

noblesse. Je suis le produit de huit generations d'habitants qui ont cultive, de pere en fils, la 

meme terre, defrichee par l'ancetre Jean Prou, il y a plus de trois siecles »18. A travers ces 

quelques mots, on comprend combien le travail de cultivateur et l'heritage familial arborent un 

caractere vertueux pour le cineaste. Proulx est agronome de formation, ne l'oublions pas. Parmi 

les trente-cinq films qu'il realise dans l'apres-guerre, douze sont entierement consacres a 

1'agriculture, et plusieurs autres s'y interessent aussi sans en faire leur sujet principal. Dans ceux-

la meme, Maurice Proulx parle ni plus ni moins de la fierte de ses origines rurales. 

C'est effectivement une dimension fondamentale a considered Car ce qui peut sembler 

n'etre qu'une propagande « agriculturiste », pour reprendre 1'interpretation des historiens du 

cinema Yves Lever et Marcel Jean, s'avere plutot un plaidoyer progressiste, mais militant. Par 

definition, les agriculturistes « soutiennent que le monde occidental s'est egare en s'engageant 

dans la voie de la technique et de la machine [et] denoncent le materialisme19 ». II serait done 

faux d'en conclure que les films agricoles de Proulx en sont empreints. Apres tout, le cineaste y 

discute abondamment des progres des techniques et de la machinerie, tel que nous l'avons montre 

18 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, Andre Blanchard, p. 4-B. 
19 Michel Brunet, « Trois dominantes de la pensee canadienne-francaise : ragriculturisme, l'anti-etatisme et le 
messianisme », Ecrits du Canada francais, no 3, 1957, p. 43. 



57 

dans le chapitre precedent, sans jamais en desavouer les bienfaits. Bien au contraire. Certes, 

Proulx milite en faveur de la survivance de la culture rurale traditionnelle. Or, si les 

transformations de l'economie rurale en menacent 1'existence dans l'apres-guerre, ce dernier ne 

voit pas la la necessite de tourner le dos a cette modernite economique, ni meme 1'obligation de 

resilience, voire la fatalite de l'abandon. La solution reside dans l'adaptation au changement. 

Bien entendu, on ne peut ignorer de trouver la, aussi, le message politique du 

gouvernement de Duplessis a l'egard cultivateurs et des ruraux. En effet, c'est le gouvernement 

Duplessis qui commande a Proulx de realiser ces multiples films sur F agriculture (par l'entremise 

du Service de Cine-Photographie). Or, les cultivateurs et habitants des regions rurales 

represented, il est vrai, le bassin electoral par excellence de l'Union nationale a l'epoque. De 

1944 a 1959, Duplessis multipliait d'ailleurs les investissements dans les regions, notamment a 

travers sa campagne d'electrification rurale, la modernisation du reseau routier de la province 

reliant les villes aux campagnes, ainsi que le Credit agricole. II multipliait ni plus ni moins les 

investissements dans le but de s'allier le soutien des electeurs. Et c'est tout un jeu d'octrois 

discretionnaires auquel se livre Duplessis, surtout en periodes preelectorales. Les liberaux de 

Georges-Emile Lapalme s'evertuerent a critiquer le gouvernement sur ce favoritisme rural et 

agricole, qui se faisait au detriment des grandes villes. Mais en vain. C'est ce qui assura a l'Union 

nationale une confortable majorite aux trois elections de 1948, 1952 et 195620 et qui fit dire a 

Gerard Filion, a contrecoeur dans Le Devoir du 29 octobre 1957, que Duplessis etait « Le chef 

inconteste de la province de Quebec21 ». « La paysannerie ou, si Ton prefere, les cultivateurs ou 

L'Union nationale a recolte 89% des sieges en 1948, 74% en 1952 et 77% en 1956. Voir Assemblee nationale du 
Quebec, http://w%vvv.assnat.qc.ca/fra/patrimoine/sieges.html (consultee le 23 mai 2009). 
21 Conrad Black, Duplessis: lepouvoir, Montreal, Editions de l'homme, 1977, p. 119. 

http://w%25vvv.assnat.qc.ca/fra/patrimoine/sieges.html
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encore les agriculteurs, constitue la classe-appui du regime22», conflrment les historiens 

Bourque, Duchastel et Beauchemin. Duplessis savait comment gagner ses electeurs et ses 

elections. L'idee de la propagande dans les films de Proulx sur l'agriculture ne peut done pas etre 

ecartee si facilement. 

Par ailleurs, il ne faut pas oublier que l'agriculture est toujours, a cette epoque, un levier 

economique essentiel au Quebec. Les historiens Dickinson et Young soulignent que, malgre le 

remplacement de l'agriculture par le travail en usine comme secteur d'activite principal de la 

main d'oeuvre masculine dans l'apres-guerre, on denombre encore 17 pour cent des travailleurs a 

la grandeur de la province oeuvrant dans le secteur agricole en 195123. Cette proportion est 

forcement plus elevee en campagne. 

Dans les films etudies, deux paradigmes peuvent etre extraits du theme de l'attachement a 

la terre comme constante culturelle de l'identite rurale. Le premier se rapporte au contact 

privilegie qu'entretient le cultivateur avec la nature. Le deuxieme fait etat du caractere meritoire 

du travail a travers ce contact avec la nature. A l'ecran, ces deux paradigmes sont parfois inter-

relies, parfois presentes individuellement. On remarque toutefois qu'ils s'inscrivent a travers un 

discours en faveur de la modernite economique, technique et scientifique. 

Jeunesse rurale, produit entre 1949 et 1951 mais projete en premiere au Palais Montcalm 

a Quebec en 1952, illustre parfaitement cette idee. D'une duree d'un peu plus de 30 minutes, ce 

documentaire conserve une saveur eminemment autobiographique pour l'abbe Proulx. « C'est 

Gilles Bourque, Jules Duchastel et Jacques Beauchemin, Lasociete liberate duplessiste, 1944-1960, Montreal, 
PUM, 1994, p. 207. 
23 John A. Dickinson et Brian Young, op. cit., p. 310. 
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pour moi le film que j 'ai fait avec le plus de plaisir, parce que j 'y retrouvais mes origines24,» 

disait-il. Tourne en partie sur les terres ou Proulx a grandi, Jeunesse rurale porte sur la vie des 

jeunes en region rurale. On y parle d'education, de travail a la ferme et de loisirs. Louange par 

Duplessis, ce film fut produit pour le compte de l'Office provincial de Publicite. Proulx travaille 

de nouveau avec Michel Vergnes aux textes et Francois Bertrand assure la narration. Jean-

Charles Magnan, premier agronome du Quebec et grand ami de Duplessis, se charge de la 

direction technique. « Avec ses deux longs metrages sur la colonisation, En pays neufs et En pays 

pittoresque, et avec son moyen metrage Le lin du Canada, ce film est peut-etre le plus revelateur 

de l'abbe Proulx, de son cinema marque par 1'agriculture »25, ecrivait en 1978 Pierre Demers, 

critique et professeur de cinema. 

Le paradigme tradition/modernite est au coeur de ce documentaire. A l'aide d'un tracteur 

et d'une chargeuse mecanique, le cultivateur transporte plus aisement le foin du champ a la 

ferme. Impossible de le nier. Essentiel a la realisation de son travail, la machinerie agricole n'en 

diminue cependant pas moins l'importance de ce contact privilegie qu'entretient l'homme des 

champs avec la nature vertueuse. Les mots du narrateur expriment la necessaire collusion de ces 

deux realites, tout en soulignant la nuance de ce nouveau paradigme : 

24 BAnQ-CAQ, Fonds Ministere des Communications, Retrospective Maurice Proulx, Retrospective Maurice Proulx 
[audiovisuel], 1978. 
25 Pierre Demers, cite dans Direction generate du cinema et de l'audiovisuel, (dir.), Retrospective Maurice Proulx, 
Quebec, Ministere des Communications, 1978, p. 25. 
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L'outillage mecanique, proportionne a l'importance de 1'exploitation, est 
devenu indispensable. Vous dites : « Alors, plus de poesie aux champs? » 
Detrompez-vous. La terre ne change pas. Ni l'odeur du foin, ni l'homme. 
Mais il s'adapte a son epoque et lance la machine quand la moisson 

26 depasse la seule force des bras . 

L'homme s'adapte, mais ne change pas. L'attachement a la terre, on le comprend par cet 

exemple, est une valeur profondement ancree dans l'identite rurale de l'epoque. Y a-t-il lieu de 

parler meme d'identite terrienne, voire paysanne? Cette autre scene du film Defrichement 

motorise le confirme : 

i 

Profondement enracinees, les souches sont l'image de 1'attachement des 
Canadiens francais a la terre quebecoise. C'est en luttant contre la souche 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:16:18 a 00:16:40. 
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que nos defricheurs affirment leur volonte de vivre et de demeurer. Le 
progres moderne vient decupler leurs efforts27. 

Outre son caractere indeniablement lyrique, empruntant partiellement cette fois a cette 

idee de survivance de la culture rurale traditionnelle, ce discours temoigne de plusieurs choses. 

En premier lieu, de la perception des ruraux face aux progres de la mecanisation. Car dans ces 

exemples, Proulx affirme la necessite de la modernite technique. Loin d'etre une nuisance, elle 

vient appuyer le travail du cultivateur et du defricheur. On remarque meme comment ce progres 

semble etre la continuation, voire la suite logique du travail de l'homme des champs. En 

deuxieme lieu, et ce n'est pas anodin du tout, on note que cette appreciation du progres technique 

se fait en rapport a l'identite terrienne justement discutee. Le progres n'est plus simplement un 

indispensable outil de travail de la terre, il est egalement conforme aux valeurs rurales et 

n'entrave done point l'attachement a la terre, si important aux yeux des ruraux. II s'adjoint a 

l'identite rurale traditionnelle, comme en fait foi cet extrait du I in du Canada, ou Ton apercoit 

une vieille dame tissant le lin au rouet, devant son tout nouveau refrigerateur : 

La grande industrie a pu transformer les procedes seculaires, mais il 
n'empeche que le Quebec rural reste attache a l'artisanat. // Si le rouet 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Defrichement motorise [audiovisuel], 1946, 00:04:07 a 
00:04:37. 
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flit, pour nos grands-meres, un instrument de toutes necessites, il reste 
pour notre generation moderne un instrument d'artisanat toujours utile et 
toujours interessant. Et nous savons gre a nos cercles de fermieres de le 
remettre a l'honneur dans nos campagnes, jusque dans les demeures les 
plus aisees. La chere grand-maman sourit a l'envahissement du progres28. 

Le rouet est certes un objet traditionnel de premier plan dans la culture rurale. Le montrer, 

ici, pilote par une « grand-mere » ajoute a l'importance symbolique de l'outil. Or, si la vieille 

dame semble plus que heureuse de travailler avec son rouet, le narrateur ne manque pas de lui 

faire approuver, au passage, les merites de la modernite (le refrigerateur). Le contraste saisissant 

entre tradition et modernite n'aurait pu etre plus parlant. Cette image temoigne de l'intention du 

cineaste de proposer 1'adequation entre la culture rurale traditionnelle et le progres technique et 

scientifique. 

Par ailleurs, cette image est aussi empreinte d'un message politique evident. On ne peut 

negliger la reference directe au vaste programme d'electrification rurale de l'Union nationale, 

dans l'apres-guerre, en plus de sa « genereuse » distribution de refrigerateurs dans les foyers 

ruraux. 

/ . 2 Foi et dogmes 

Comme nous l'avons vu precedemment, l'apres-guerre est surtout une periode de 

contrastes pour l'Eglise catholique. Le nombre de pretres augmente, au cours de la periode, mais 

la progression du recrutement faiblit grandement: la croissance n'est plus que de 14 pour cent 

dans les annees 1950 alors qu'elle depassait les 30 pour cent pour chaque decennie entre 1911 et 

1941 . Meme constat du cote des colleges classiques : 40 pour cent des finissants choisissent le 

28 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le lin du Canada, deuxieme partie, l'utilisation du lin 
[audiovisuel], 1947, 00:14:37 a 00:14:45 et 00:15:56 a 00:16:20. 
29 Paul-Andre Linteau et al., op. cit., p. 334. 



63 

sacerdoce en 1950 contre 25 pour cent en I96030. Toutefois, bien que le recrutement montre des 

signes indeniables d'essoufflement, la foi generate n'en semble pas affectee. Linteau, Durocher, 

Robert et Ricard notent justement que l'exemple des manifestations monstres au congres marial 

de 1947, ou plus de 50 000 personnes s'etaient massees au Jardin botanique de Montreal et plus 

de 100 000 a l'Oratoire Saint-Joseph, demontre la persistance de la foi au sein de la population31. 

Un fosse semble peu a peu se creuser entre foi et institution (c'est-a-dire entre le sentiment 

religieux et la vocation), ou a tout le moins en voit-on les premiers signes. 

Un rapide coup d'oeil sur les debats parlementaires de l'Assemblee legislative suffit pour 

confirmer que la persistance du sentiment religieux, tout au long de l'apres-guerre. Les discours 

des deputes sont constamment teintes de references religieuses, d'appels de foi et de moralite, 

independamment de l'allegeance politique. Emilien Lafrance notamment, depute du Parti liberal 

dans Richmond, s'affiche ouvertement comme un ardent defenseur de la morale catholique . 

Pour la societe rurale, si Ton en croit les films de l'abbe Proulx, cette dualite de contrastes 

entre foi et institution semble egalement tres presente. Loin de precher pour convertir et 

magnifier outre mesure l'oeuvre de l'Eglise et l'observance de ses dogmes, le cineaste affirme 

plutot la Constance de la foi chretienne dans la vie des ruraux, tout ceci en accord avec ses 

propres croyances (etant lui-meme pretre catholique). Nombre de ses films se terminent d'ailleurs 

par de brefs messages de morale religieuse ou encore des voeux pieux. A la toute fin de Jeunesse 

rurale par exemple, alors que la camera montre un clocher d'eglise dresse derriere la cime de 

quelques arbres, le narrateur conclut: 

Jean Hamelin, op. cit., p. 162. 
31 Paul-Andre Linteau etal., op. cit., p. 334. 
32 Michel Levesque, « Le parti liberal durant les annees 50 : un parti mine par les dissensions internes. Le cas 
d'Emilien Lafrance », dans Jean-Francois Leonard, (dir.), op. cit., p. 239. 
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Tant qu'on montrera aux enfants le sourire des fleurs, tant que dans la 
campagne quebecoise une fleche argentee percera la verdure pour 
indiquer a tous le bon chemin, les paysages grandioses resteront a la 
mesure de l'homme. La terre lui sera plus familiere puisqu'il en aura fait 
son aide pour atteindre au bonheur merite33. 

Dans ce discours, l'Eglise n'est cependant pas au cceur du message. On remarque qu'elle 

joue un role secondaire, un role de guide, tandis que l'accent est mis sur l'importance de la 

famille et du role des parents. Un peu comme si la survivance de la ruralite et de la culture rurale 

quebecoise ne dependaient plus d'abord de Pautorite institutionnelle et dogmatique d'une Eglise 

toute puissante, paternaliste et protectrice; elles dependaient desormais du pouvoir parental et de 

l'institution familiale. Cette idee rejoint les propos de l'historien Michael Gauvreau. Dans un 

article sur la pensee de Claude Ryan paru recemment, Gauvreau explique justement comment, 

pour Ryan, le pouvoir parental devait avoir preseance sur l'autorite clericale institutionnelle : « Si 

la famille canadienne-francaise avait assure la survivance nationale depuis 1760, Ryan esperait 

que la reconstitution de la famille autour d'une nouvelle spiritualite du mariage aurait un effet 

curatif sur les families urbaines.. ,34 ». Nous aurons l'occasion d'y revenir au prochain chapitre. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:29:19 a 00:29:45. 
34 Michael Gauvreau, « Catholicisme, nationalisme et federalisme dans la pensee de Claude Ryan », RHAF, vol. 62, 
no 3-4, hiver-printemps 2009, p. 440. 
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Par ailleurs, le message de Proulx vise egalement a affirmer le positionnement d'une 

Eglise en collaboration, et non en opposition, avec le progres et la modernite economique et 

technique. Proulx se definissait lui-meme comme une personne ouverte au changement et a la 

nouveaute35. A la seizieme minute de la deuxieme partie du Lin du Canada, il en fait justement 

etat: « II y a la croix pourtant, qu'on ne changera jamais, dans le coin ou ronronne son rouet tout 

neuf »36. Le crucifix accroche au mur semble effectivement veiller sur la vieille dame, affairee 

aux commandes d'un rouet motorise. Et essentiellement, c'est l'adequation entre la religion 

catholique et la modernite technique que le cineaste propose par ces images. 

Dans plusieurs des documentaires etudies, nous avons pu remarquer cette volonte de 

marquer l'Eglise non pas simplement au coeur de la marche du progres, dans une sorte d'alliance, 

mais bien a la source meme de cette marche. En d'autre termes, montrer que l'Eglise a, depuis 

toujours, pris part a la modernite technique et scientifique. Dans cette scene tiree de Defrichement 

motorise, par exemple, l'intention du cineaste semble claire a cet effet. La camera nous montre 

un cheval qui tente, en vain, d'arracher une souche. Les commandes repetees du colon n'y font 

rien; l'homme accepte finalement l'impossibilite de la tache. Le narrateur Couture decrit la 

scene : 

35 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, These Andre Blanchard. 
36 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le lin du Canada, deuxieme partie, l'utilisation du lin 
[audiovisuel], 1947, 00:16:20 a 00:16:25. 



Ce pauvre cheval a beau avoir du coeur au ventre, sa force a des bornes. 
Ne voila-t-il pas un etat de chose eminemment retardataire, vraiment 
d'un autre age? Aucun homme sense ne pourra supporter ce spectacle 
plus longtemps. // Le cure de Rochebeaucourt est de ceux-la. Au debut de 
l'ete 1939, il concoit un projet qu'il va exposer au sous-ministre de la 
Colonisation. II s'agissait tout simplement d'employer a 1'essouchement 
les petits tracteurs que le ministere de la Colonisation affectait aux 
travaux des chemins. Tout de suite, le colon sentit un enorme 
soulagement. [...] C'etait un beau debut, mais il y avait place a 
perfectionnement . 

Le cure que decrit le narrateur Couture represente, evidemment, l'autorite clericale. Le 

projet du cure, sans etre une revolution en elle-meme - on pourrait meme dire, sans etre de 

mauvaise fois, qu'il s'agit d'une bonne idee, mais une idee banale - , est, dans le discours 

cinematographique, ni plus ni moins qu'un eclair de genie. Notons ici que Ton souligne l'impact 

extremement positif de son projet, comme s'il s'averait etre la seule contribution notable et 

significative au developpement colonial de l'epoque. Or, on sait qu'il existait alors d'autres 

projets beaucoup plus ambitieux et pratiques en milieu de colonisation. Cette scene n'est 

cependant pas sans raison. Proulx veut montrer que l'Eglise a, elle aussi, joint la main a la pate 

dans la modernisation de 1'agriculture et de la colonisation. II tient a souligner la contribution de 

ses paires. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Defrichement motorise [audiovisuel], 1946, 00:02:37 a 00:03:38. 
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Dans cet autre exemple, cette fois tire d'Au royaume du Saguenay, on presente de 

nouveau le pretre catholique comme celui ayant participe a la marche du progres : 

C'est un missionnaire, le pere Jean De Quen, qui decouvre le lac Saint-
Jean en allant secourir des Indiens malades. L'epopee apostolique des 
Jesuites, et plus tard des pretres seculiers, devait durer trois siecles. 
Suivie une epoque heroi'que : la colonisation. Un jour, la Societe des 
Vingt-et-Un optait un contrat pour couper 60 000 billots de pin. Et dans 
les clairieres neuves, les bucherons se firent colons. C'etait en 1838. 
Quatre ans apres, ils etaient 3 000. // Le cure Hebert mene d'autres 
equipes a l'assaut de la vallee du lac Saint-Jean. Trois siecles apres la 
venue de Jacques Carrier, les portes du royaume du Saguenay etaient 
definitivement ouvertes. // Plus tard, la vie simple des agriculteurs du 
Saguenay inspirait le roman de Maria Chapdelaine. A Peribonka, un 
modeste musee garde le souvenir de 1'heroine du celebre roman de Louis 
Hemon38. 

Proulx fait une synthese rapide de l'histoire de la decouverte du lac Saint-Jean et du Saguenay. 

Jean De Quen et les Jesuites, tout comme le cure Hebert, sont decrits comme ceux ayant prepare 

et entame l'ouverture du Saguenay, avant les colons. Cette demonstration vise, encore une fois, a 

positionner l'Eglise en tant qu'acteur actif, et non passif, du progres. 

Dans Jeunesse rurale, Proulx explique notamment l'importance des ecoles d'agriculture 

dans l'education des jeunes ruraux. Tout juste avant de dresser le portrait de la frequentation 

actuelle de ces ecoles, le cineaste fait un bref retour historique sur la fondation de la premiere 

d'entre elles : 

En 1859, l'abbe Francois Pilote fonde a Sainte-Anne de la Pocatiere la 
premiere de nos ecoles d'agriculture. II y avait trois eleves cette annee-la. 
// Aujourd'hui, les jeunes ruraux de 16 a 22 ans s'inscrivent par centaines 
dans ces ecoles formatrices de cultivateurs d'elite39. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Au royaume du Saguenay [audiovisuel], 1957, 00:01:42 a 
00:02:52. 
39 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:05:59 a 00:06:29. 
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Doit-on comprendre dans ce discours que cette vitalite des ecoles d'agriculture, dans les annees 

1950, est imputable aux initiatives des pretres catholiques quebecois? Pour Maurice Proulx, 

l'heritage de l'abbe Francois Pilote y est certainement pour beaucoup. Mais Jeunesse rurale n'est 

pas unique a ce propos. Dans plusieurs de ses films, le cineaste s'efforce de montrer et 

d'expliquer les realisations du clerge dans la modernisation technique et scientifique du monde 

rural. S'agit-il d'un discours proposant une quelconque rehabilitation des pretres et de l'Eglise 

par rapport a la modernite? Un discours s'inscrivant en opposition a une frange plus conservatrice 

de l'Eglise catholique quebecoise, celle-ci refractaire au progres? Pas forcement. II faut se garder 

de croire a un pretendu antagonisme entre conservatisme religieux et modernite, surtout lorsqu'on 

parle de modernite technique. Peut-on etre contre le progres? Specialiste du rapport entre l'Eglise 

catholique et la modernite, l'historien francais Michel Lagree souligne que, loin de l'image 

statique et traditionnelle que Ton a parfois de l'Eglise, celle d'une institution intransigeante et 

refractaire a la modernite, l'histoire du catholicisme aux 19e et 20e siecles confirme l'existence de 

courants progressistes en son sein. Selon lui, il y aurait toujours eu d'un cote les modernistes, 

adeptes d'un saint-simonisme louangeant le progres et les avancements de la science et de la 

technique, et de l'autre les traditionnels, refractaires au changement, s'appuyant sur une stricte 

observation du rite et des pratiques40. Cette dichotomie entre religieux traditionnels et 

modernistes est peut-etre vraie en ce qui a trait a la modernite culturelle. Or, nous sommes d'avis 

qu'au sujet de la modernite technique et scientifique, il est risque d'emprunter ce meme 

paradigme, surtout lorsqu'il est question d'agriculture. Apres tout, nombre de pretres catholiques 

quebecois ont fait leurs etudes en agronomie, Maurice Proulx etant l'un d'eux. Et l'agronomie est 

Voir Michel Lagree, La benediction de Promethee : religion et technologie, XlXe-XXe siecles, Paris, Fayard, 1999, 
438 p.; ou encore Michel Lagree, Religion et modernite : France, XlXe-XXe siecles, Rennes, Presses universitaires 
deRennes, 2002, 314 p. 
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la science de la culture du sol. Est-ce dire que tous ces pretres agronomes etaient des 

modernistes? Le lien semble facile et est certainement fallacieux. 

En 1986, Maurice Proulx ecrivait: « J'ai toujours ete pour le progres et la nouveaute ». 

Dans ses films, il represente d'abord sa conception d'une Eglise ayant integre, depuis toujours, la 

necessite du progres. Forcement, ce point de vue n'etait pas partage par l'ensemble du clerge de 

l'epoque. Et forcement, ce point de vue n'etait pas que celui de Maurice Proulx, ou d'une certaine 

frange liberate de l'Eglise. II ne faut pas voir la un reflet d'un quelconque rapport entre 

traditionalistes et modernistes, la realite etant bien loin de ces modeles. Cette constatation fait 

d'ailleurs echo aux conclusions de l'historien Gerard Bouchard, dans Quelques arpents 

d'Amerique...42. Dans un article paru en 2005, Bouchard poursuivait sa reflexion : 

Dans le cours de mes recherches [...] j 'ai voulu mettre a l'epreuve, a 
l'echelle regionale et dans un cadre comparatif, le modele bien connu de 
la societe canadienne-francaise sedentaire, communautariste, ennemie de 
la ville et du marche, dominee par le clerge et la religion, adepte de la 
fecondite naturelle, attachee a la petite ferme familiale autosubsistante, 
refractaire au changement. J'ai tenu egalement a tester le modele inverse, 
celui de la societe anglophone mobile, individualiste, rationnelle, 
progressiste, materialiste, etc. A la lumiere des donnees empiriques 
disponibles, aucun de ces deux modeles ne s'est verifie; j'ai plutot 
trouve deux stereotypes assez loin de la realite, entre lesquels 
s'entremelaient d'une facon compliquee et selon des degres variables des 
similitudes et des differences de contexte et de structure 3. 

Ce que les films de Proulx montrent, a travers ce rapport entre le clerge et le progres, c'est 

la transformation d'un nationalisme essentiellement traditionnaliste en milieu rural. En vantant 

les realisations et Pheritage des pretres catholiques dans l'histoire de la modernisation technique 

41 CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, Annotation de la these d'Andre Blanchard. 
42 Gerard Bouchard, Quelques arpents d'Amerique : population, economie, famille au Saguenay, 1838-1971, 
Montreal, Boreal, 1996, 635 p. 
43 Gerard Bouchard, « L'imaginaire de la Grande Noirceur et de la Revolution tranquille : fictions identitaires et jeux 
de memoire au Quebec », Recherches sociographiques, vol. 46, no 3, septembre-decembre 2005, pp. 417-418. 
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du monde rural, il fait l'eloge, non pas de l'oeuvre de l'Eglise, mais de la foi catholique. Car, 

rarement fait-il mention de l'Eglise en elle-meme. Dans ce discours, ce n'est pas l'institution que 

Proulx felicite; c'est plutot les merites de differents pretres, differents individus ayant laisse leurs 

marques. Et ces realisations du clerge sont imputables a la foi catholique. Cette reconnaissance 

temoigne certainement du pragmatisme de Maurice Proulx et, par extension, des ruraux, puisque 

ces films s'adressent a eux. Dans le discours nationaliste traditionaliste, c'est surtout l'oeuvre de 

l'Eglise et Pobservance de ses dogmes qui est promue. II faut done, ici, differencier foi et 

dogmes, car c'est de la foi dont Proulx fait mention dans ses films. On parle toujours d'un 

nationalisme traditionaliste, mais un nationalisme qui se transforme. Peut-etre s'agit-il d'un reflet 

des changements qui surviennent au sein de l'Eglise au cours des annees 1950. 

2. Un nationalisme traditionaliste en transformation 

L'utilisation du temps passe dans le discours des films de l'abbe Proulx est aussi tres 

revelatrice de la conception rurale du nationalisme a l'epoque. Son analyse permet de sonder 

davantage les composantes de ce nationalisme et d'identifier la structuration memorielle qui lui 

est associee. Tres vite, on observe ce qui nous apparait comme une fracture volontaire de la 

memoire et la perpetuation d'un mythe. Mythe qui, selon Gerard Bouchard, amene 

une instauration durable de valeur et de sens (entretenant ou non un 
rapport avec le sacre) qui commande d'autres valeurs et d'autres sens, 
qui fixe des reperes a l'identite et une direction a Paction collective, qui 
s'incarne, enfin, aussi bien dans des objets et des personnages que dans 
des evenements et des recits44. 

Le passe est ainsi compose de deux temps : une histoire lyrique et positiviste des origines 

de la nation canadienne-francaise et un passe recent reprime, servant de differentiation et de 

Ibid., p. 413. 
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justification. Cette conception d'un passe en deux temps tend a demontrer l'esprit de transition 

dans lequel la societe rurale de l'apres-guerre evolue. Elles s'appuient naturellement sur une 

certaine valorisation de la tradition, mais comme le souligne Frederic Boily, « [celle-ci] n'a pas le 

caractere retrograde que ses detracteurs lui pretent: elle constitue au contraire le principe de vie 

d'un organisme en developpement, le socle sur lequel il est imperatif de fonder 1'existence de la 

nation pour l'avenir45». 

2.1 Le passe tyrique ou I'histoire des origines 

Maurice Proulx avait l'habitude de debuter ses documentaires par une breve synthese 

historique, un peu a la facon de l'ancien ministre des Finances de l'Union nationale, Onesime 

Gagnon, dans ses discours sur le budget. Proulx introduit ses sujets par des evenements qui ont 

marque I'histoire canadienne-francaise. Cette utilisation du passe se fait egalement d'une facon 

passablement lyrique, ce qui a pour effet de cristalliser la saveur eminemment nationaliste de son 

discours. Par ailleurs, ces rappels marquent aussi ce qui apparait comme une fracture de la 

memoire: cette histoire des origines de la nation canadienne-francaise, mythique dans son 

essence, qui est privilegiee au detriment d'une histoire plus recente. Mais cette fracture 

s'explique aussi par le cote politique, voire partisan des films de Proulx, qui lui sont commandes, 

ne l'oublions pas, par l'Union nationale. En effet, le passe recent dont il est question est avant 

tout un passe liberal; c'est le Parti liberal qui a occupe les sieges du pouvoir entre 1897 et 1936, 

puis de 1939 a 1944. La premiere moitie du 20e siecle a pratiquement ete monopolise par les 

liberaux. Et comme le veut le «jeu politique », il est normal pour un parti au pouvoir de denigrer 

les realisations de ses adversaires politiques. Nous y reviendrons sous peu. 

45 Frederic Boily, « Lionel Groulx et l'esprit du liberalisme », Recherches sociographiques, vol. 45, no 2, mai-aout 
2004, p. 249. 
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Medecine d'aujourd'hui, paru en 1959 pour le compte du ministere de la Sante et de 

1'Office de Publicite, est un documentaire qui fait etat des techniques et avancements de la 

medecine dans les hopitaux du Quebec. Maurice Proulx assure la production de ce film, alors que 

la realisation et les prises de vues sont laissees aux soins de Pierre Dumas et Gerard Arrou. Les 

textes sont de Collette Chiasson. Proulx disait regretter avoir nomme son film Medecine 

d'aujourd'hui: « C'est un mot, "aujourd'hui", qu'on ne devrait jamais mettre dans un titre parce 

que 9a date trop46 ». Pour nous historiens, un tel choix est hautement significatif; il confirme cette 

intention du cineaste de representer la situation actuelle de la medecine quebecoise dans l'apres-

guerre. 

A la cinquieme minute de ce documentaire, avant d'aborder les differentes techniques et 

nouveaux effectifs du systeme de la sante ayant fait leur apparition a cette epoque, Proulx 

rappelle le contexte historique de la fondation du premier hopital quebecois, a Quebec. Le 

cineaste montre une reconstitution de l'arrivee des premieres religieuses et des soins qu'elles ont 

su prodiguer aux autochtones. Puis, en filmant un modele reduit du premier hopital qu'elles 

fonderent, le narrateur dit: 

CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, Entrevue de Pierre Demers a Maurice Proulx. 
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II faut, pour se rendre compte, retracer les grandes etapes de l'evolution 
de la medecine dans la province de Quebec. Les modestes debuts du 
premier hopital jusqu'aux grands hopitaux modernes qui datent de quinze 
annees a peine. // En 1639, les Hospitalieres du Precieux-Sang47 

debarquerent en Nouvelle-France pour fonder le premier hopital. // 
Fonder un hopital a Quebec, en 1639, c'etait inaugurer l'hospitalisation 
non seulement au Canada, mais dans toute l'Amerique septentrionale. 
L'hopital n'a cesse de grandir pendant trois siecles. // L'annee 1945 
marque l'aboutissement d'une periode d'evolution bien caracteristique de 
la situation generate des hopitaux dans la province de Quebec.48 

On remarque que cette evocation du passe vise a camper tout le discours sur le progres de la 

medecine. Dans Les routes de Quebec, meme constat: 

La premiere route, celle de la decouverte, c'est l'eau. Par elle, les Blancs 
decouvrirent le pays. Le Saint-Laurent leur livra son littoral vierge. // Des 
hommes audacieux qu'on appelait voyageurs, partirent a l'aventure par la 
route interieure des rivieres et des lacs. // La foret recula devant les 
defricheurs. Une vie rude commencait, une belle vie. // [...] Pour 
construire une route moderae, s'unissent des hommes aux sciences 
di verses...49 

On remarque ici une inexactitude historique. Ce ne sont pas les Hospitalieres du Precieux-Sang, mais plutot les 
Hospitalieres de la Misericorde de Jesus (ou Hospitalieres de Dieppe) qui fondent le premier hopital: l'Hotel-Dieu 
du Precieux-Sang. 
48 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Medecine d'aujourd'hui [audiovisuel], 1959, 00:05:24 a 
00:06:11. 
49 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les routes de Quebec [audiovisuel], 1951, 00:00:26 a 
00:00:50. 
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La scene presente des hommes qui pagaient, en canot, sur une riviere, puis un cultivateur qui 

dirige sa charrue, tiree par des chevaux, sur son champ. Le champ fait place au chemin de 

campagne et le chemin de campagne fait place a la route. Cette scene nous fait remarquer l'etat 

de cette fracture de la memoire dans la culture rurale. Dans ce cas-ci, le temps des Grandes 

Decouvertes et de la colonisation precede l'apres-guerre, sans mesure de temps entre les deux 

epoques. Une fracture bien volontaire naturellement, a travers laquelle s'immisce une volonte 

d'interpretation nationaliste de l'histoire, mais qui exprime neanmoins l'importance memorielle 

des origines de la nation canadienne-francaise pour la societe rurale. 

Dans Au royaume du Saguenay, Proulx use de la meme rhetorique : 

L'eau qui sort. Dans leur langue imagee, les Indiens appelerent cette 
region : le royaume de l'eau qui sort, Saguenay. // Aureole de rivieres, le 
bassin du lac Saint-Jean constitue le plus grand reservoir du monde. Dans 
cette contree immense, connue depuis quatre siecles, l'homme blanc 
devait, en cent ans, batir un royaume a sa taille. // En l'an 1600, Pierre 
Chauvin construit a Tadoussac la premiere maison canadienne. Mais on 
n'alla pas plus loin. Domaine du roi, reserve pour la traite des pelleteries, 
le Saguenay demeure un pays ferme, n'accueillant que les traiteurs et les 
missionnaires50. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Au royaume du Saguenay [audiovisuel], 1956, 00:00:39 a 
00:01:42. 
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Ce sont, ici, les vestiges de ce premier campement canadien-francais a Tadoussac que le cineaste 

a capte en images. Tout juste apres ce discours retracant l'histoire de la fondation du Saguenay, 

Proulx enchaine avec le developpement de l'industrie du bois et du papier au Saguenay. On sent 

ce desir de montrer que l'apres-guerre s'inscrit en continuation avec l'epopee des origines de 

l'histoire canadienne-francaise en Amerique du Nord. 

Par ailleurs, cette rhetorique discursive, s'appuyant sur l'histoire, vise egalement a 

marquer 1'importance des traditions et du mode de vie rural chez les cultivateurs et habitants des 

regions. Comme le souligne Georges Vincenthier, « si la nation canadienne-francaise veut se 

montrer digne de ses origines, elle doit accepter de soumettre son destin a certaines conditions. 

La premiere de ces conditions est qu'aux niveaux individuel et collectif, tous s'efforcent de 

conserver cette "ame particuliere" dont ils sont les depositaries51 ». Autrement dit, c'est par 

l'entremise de la tradition que l'habitant demeure conscient de son etre historique. Ce discours 

eminemment nationaliste rappelle la pensee du chanoine Lionel Groulx. Ce dernier ecrivait que le 

peuple canadien-francais, « fidele aux impulsions specifiques de son ame [...], vit, cree, evolue, 

mais sans jamais briser ses lignes de fond, restant consubstantiel a son passe, a ses ancetres, au 

genie de sa race52 ». La representation des origines des Canadiens francais du Quebec vise, dans 

les films de Proulx, a affirmer a la fois l'importance de la modernisation technique et scientifique 

du monde rural, ainsi que la necessite de la foi catholique dans l'identite rurale comme assise de 

cette modernisation. 

51 Georges Vincenthier, « L'Histoire des idees au Quebec. De Lionel Groulx a Paul-Emile Borduas », Voix et images, 
vol. 2, no 1, 1976, p. 30. 
52 Lionel Groulx, cite dans Frederic Boily, loc. cit., p. 241. 
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2.2Lepasse recent: rupture et differentiation politique 

Si le rappel de l'histoire des origines des Canadiens fran9ais du Quebec est, dans les films 

de Proulx, l'occasion de confirmer la participation du clerge catholique a la marche du progres, 

1'usage du passe recent sert, dans le discours cinematographique a affirmer la suprematie du 

temps present par les bienfaits de la moderaite technique et scientifique. Cet usage du passe 

recent sert egalement a denigrer l'epoque qui precede l'apres-guerre. Autant l'histoire des 

origines est venerable et louangee, autant le passe recent est arriere. 

Dans un contexte de commandes gouvernementales -c'est le cas pour tous les films que 

nous avons etudies et pour la grande majorite des films de Maurice Proulx - cet acte de 

differenciation prend egalement une saveur politique. Independamment du fait que Maurice 

Proulx se disait d'allegeance liberate, un tel discours, sous l'impulsion de l'Union nationale, 

contribue a l'eloge des realisations unionistes et a la depreciation du legs liberal. Car bien que 

Proulx fasse reference a un passe recent indistinct, aux contours flous, cela revient a blamer 

principalement Taction des differents gouvernements liberaux de la premiere moitie du 20e 

siecle. On se souvient que le Parti liberal flit au pouvoir pendant plus de quarante ans. 

Involontairement, Proulx se fait alors (malgre lui?) le chantre de la rhetorique politique unioniste. 

Dans Defrichement motorise, on remarque cette volonte de tracer une frontiere entre le 

present et le passe : 
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Les methodes du bon vieux temps avaient leur cachet, certes, mais elles 
ne sont plus pratiques du tout. Et un progres de bon aloi doit remplacer 
les precedes primitifs. Pourquoi bouder les progres du siecle de la vitesse 
et de la mecanisation industrielle? Ce pauvre cheval a beau avoir du cceur 
au ventre, sa force a des bornes. Ne voila-t-il pas un etat de chose 
eminemment retardataire, vraiment d'un autre age? Aucun homme sense 
ne pourra supporter ce spectacle plus longtemps. 3 

La differentiation est, ici, tres marquante : le passe est ni plus ni moins « vieux », « primitif» et 

« retardataire », tandis que le present en est un de progres. Or, ce passe, on le constate justement, 

n'est pas clairement defini. S'agit-il du debut du siecle, des annees 1930, du siecle dernier? La 

reponse s'avere generalement imprecise. Par-dessus nos rivieres (1957) en fournit un autre 

exemple. Dans le monologue d'ouverture, le narrateur Rene Caron relate revolution plus ou 

moins recente de la construction des ponts au Quebec : 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Defrichement motorise [audiovisuel], 1946, 00:02:23 a 
00:02:56. 
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Pour suivre le progres, les ponts se coifferent d'un toit, contre les 
intemperies. Ce furent les sympathiques ponts couverts de nos 
campagnes, ou il etait strictement defendu de faire trotter la grise. // Vint 
un jour ou le progres fit la moue au pont de bois et accorda la preference 
au squelettique pont a fermes d'acier, plus robuste et plus facile 
d'entretien. Aujourd'hui, plus de fermes metalliques. // Dans son 
evolution, le progres conserve l'acier, mais lui donne comme partenaire 
le beton54. 

On comprend la volonte de statuer sur les merites du progres des techniques actuelles par rapport 

a celles du passe, lesquelles conservent tout de meme un cachet rustique et nostalgique dans le 

discours. II arrive parfois qu'une mesure de temps relative au passe soit specifiee, mais celle-ci 

est generalement floue; elle ne sert qu'a marquer une differentiation avec le present: 

On a longtemps considere les alienes comme des etres malicieux, et bien 
des gens les croyaient possedes du demon, ce qui explique les rigueurs 
dont les alienes etaient victimes jusqu'au debut du vingtieme siecle. // Le 
traitement actuel des maladies mentales forme un contraste saisissant 
avec les mesures inhumaines en vigueur jusqu'au siecle dernier. On met 
aujourd'hui l'accent sur la therapie occupationnelle, recreationnelle, et 
l'influence de la musique, ici, est loin d'etre negligeable55. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Par-dessus nos rivieres [audiovisuel], 1957, 00:01:06 a 
00:02:08. 
55 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Medecine d'aujourd'hui [audiovisuel], 1959, 00:22:09 a 
00:22:49. 
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Un indicateur de temps est effectivement fourni au spectateur, mais sans pour autant delimiter 

clairement de quelle periode il s'agit. Naturellement, en se referant a l'histoire de la psychiatrie, 

on se doute bien que le cineaste fait indirectement reference au 19e siecle56. Toutefois, l'intention 

derriere une telle rhetorique n'est pas tant de critiquer et pointer un temps precis; on cherche 

plutot a montrer la distinction entre « l'avant » et le « maintenant », en mettant l'emphase sur le 

contraste benefique apporte par les progres medicaux dans l'apres-guerre. 

Cette depreciation du passe recent contribue a demontrer la transformation que subit le 

discours nationaliste traditionaliste a cette epoque. En insistant sur le caractere progressiste de la 

societe rurale, sur les plans technique et scientifique faut-il le rappeler, ce discours montre le 

caractere tres pragmatique de cette societe. Par ailleurs, fait interessant, cette prise de conscience 

du present et de ses enjeux economique et social par les ruraux tend a rejoindre les idees 

vehiculees par les neo-nationalistes quebecois de l'epoque. Le developpement economique et 

social etait effectivement un des canons du neonationalisme. 

Conclusion 

L'analyse des representations culturelles dans le discours cinematographique des films de 

Maurice Proulx montre certes la pregnance de la tradition, mais une tradition dynamisee par les 

transformations economiques et sociales ayant court tout au long de l'apres-guerre, auxquelles le 

monde rural s'adapte. Ces representations nous renseigne a la fois sur la perception sociale des 

ruraux quant au clerge et a l'Eglise, de leur place au sein de la culture rurale, ainsi que sur 

revolution du nationalisme rural traditionaliste. Au cours du present chapitre, nous nous sommes 

Voir Peter Keating, La science du mal: Vinstitution de la psychiatrie au Quebec, 1800-1914, Montreal, Boreal, 
1993, 208 p. 
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employe a demontrer qu'a travers l'utilisation discursive du temps passe, ces films renvoient 

l'image d'une identite rurale qui lentement se transforme pour integrer la modernite. 

On observe d'une part comment le discours nationaliste traditionaliste emprunte peu a peu 

aux idees du mouvement neo-nationaliste d'apres-guerre. Proposant un regard qui ne s'appuie 

plus uniquement sur la valorisation du passe, mais qui prend egalement appui sur le present et sur 

la necessite du progres technique et scientifique, les representations culturelles contenues dans les 

films de Proulx temoignent d'un decloisonnement du discours traditionnel. On semble meme 

remettre en question les fondements de base du nationalisme traditionaliste, c'est-a-dire la langue 

francaise (prise au sens de survivance de la nation canadienne-francaise), l'attachement a la terre 

et la foi catholique (principalement l'Eglise en tant qu'institution et l'observance des dogmes). La 

question de la survivance, par exemple, n'est plus celle de la nation canadienne-francaise, mais 

celle du travail agricole et de la vie rurale. Par ailleurs, l'attachement a la terre et la foi catholique 

demeurent des elements centraux de la culture rurale, sorte de constantes identitaires, et ne sont 

certainement pas incompatibles avec le progres. 

D'autre part, a travers la representation du passe, on remarque ce qui s'avere etre une 

fracture memorielle en deux temps. D'abord un passe glorieux, celui des origines de la nation 

canadienne-francaise; c'est un passe mythifie, lyrique, qui fait appel a un sentiment nationaliste 

traditionaliste. Puis un passe recent, aux contours flous, qui evoque le souvenir de ce qui etait 

avant le temps present. Cette seconde mesure du passe, qui contraste avec la premiere, vise a 

definir un point de rupture memoriel sur lequel s'appuie la justification du present. C'est un passe 

qui se veut differenciateur, alors que le passe des origines se veut l'amorce de la realite moderne 

de l'apres-guerre, et qui est aussi politise, dans la mesure ou il rappelle, indirectement, le legs 

liberal de la premiere moitie du 20e siecle. 
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Tout ceci tend a demontrer 1'esprit de transition dans lequel baigne la societe rurale 

quebecoise a la suite de la Seconde Guerre mondiale. Loin d'etre fixee dans un traditionalisme 

agriculturiste et fixiste, loin d'avoir ete «invite[e] a rejeter la specialisation et les methodes 

modernes de culture57 », cette societe s'affirme porteuse du progres, au meme titre que le reste du 

Quebec de l'epoque, bien que differemment. Tel que le soulignent Meunier et Warren, au cours 

de la periode pre-Revolution tranquille, 

II y a eu a la fois continuite et rupture. Rupture, parce que l'ideologie 
canadienne-francaise est passee en l'espace de vingt-cinq ans d'une 
ethique de type post-tridentine a une ethique de type personnaliste; 
continuite, parce que cette rupture s'est faite en partie a l'interieur d'une 
vision du monde catholique.58 

Michel Brunet, he. cit., p. 73. 
E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, op. cit., p. 166. 
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CHAPITRE TROISIEME 

Les caracteristiques demographiques et sociales du monde rural 

Dans ce troisieme et ultime chapitre, nous nous penchons enfin sur les representations des 

caracteristiques demographiques et sociales du monde rural dans les films de Maurice Proulx. 

Nous cherchons a interroger le regard que posent le cineaste sur la composition sociale de ce 

milieu, a savoir la population rurale en elle-meme et les mouvements sociaux qui gravitent autour 

d'elle. 

Au Quebec, d'importantes transformations demographiques et sociales surviennent au 

cours de l'apres-guerre. Ces transformations prennent forme essentiellement sous l'impulsion du 

New Deal americain du milieu des annees 1930 et de l'interventionnisme keynesien du 

gouvernement federal des annees 1940 et 1950. La prosperite economique qui rythme alors la vie 

des gens, jusqu'au milieu des annees 1950 du moins, entraine une augmentation generalisee du 

pouvoir d'achat et du niveau de vie, mais permet surtout un accroissement considerable de la 

population partout dans la province. Cet essor demographique est tributaire a la fois de la baisse 

du taux de mortalite infantile, de la hausse de l'esperance de vie et d'un accroissement 

considerable des naissances, phenomene mieux connu sous le nom de baby boom. On se trouve 

alors avec une nouvelle realite qui, nul doute, fait pression sur l'amenagement social existant et 

oblige le gouvernement a multiplier les politiques sociales. Force est d'admettre que les besoins 

de cette population grandissante sont pressants; le gouvernement de l'Union nationale accroit 

ainsi les mesures d'aide et les programmes sociaux. Cette restrucruration de l'amenagement 

social se manifeste principalement dans les secteurs de la sante et de l'education. 
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En 1943, le gouvernement federal Mackenzie King adopte une loi instituant la 

Commission sur l'assurance-maladie, qui mene rapidement a la creation du programme federal 

d'assurance-maladie. Le Quebec, qui disposait deja, depuis 1921, de sa propre assistance 

publique provinciale, refuse d'adherer au programme federal, bien que celui-ci ne couvre que les 

soins aux indigents. Dans un contexte de tensions federales-provinciales et d'autonomisation du 

Quebec, l'Union nationale prefere limiter l'ingerence d'Ottawa et propose ses propres mesures. 

Or, en regard des besoins criants de la population, le gouvernement quebecois se rend compte de 

l'impossibilite d'une attitude de fermeture face aux programmes sociaux federaux. A partir de la 

seconde moitie des annees 1950, Duplessis assouplit quelque peu ses positions face a Ottawa. Un 

climat d'entente semble regner entre le chef de l'Union nationale et le premier ministre Louis 

Saint-Laurent. L'ex-conseiller legislatif Hector Laferte le confirme dans ses memoires : 

Evidemment, les difficultes se sont aplanies depuis que Saint-Laurent a 
defendu la politique de l'Ungava, a accede aux demandes de Duplessis et 
n'a fait aucun eloge de Lapalme, dont il n'a merae pas prononce le nom 
lors du Congres des liberaux. [...] Evidemment la collaboration entre le 
premier ministre Saint-Laurent et le premier ministre Duplessis, que la 
chose paraisse vraisemblable ou non, ne semble pas faire de doute. 
Autrefois, Duplessis tombait a bras raccourcis sur les autorites centrales 
et aujourd'hui il y a entre les deux premiers ministres un rapprochement 
assez prononce1. 

En 1952, Duplessis accepte ainsi le plan federal conjoint d'assistance-vieillesse, en 1955 

celui de pensions aux invalides et, en 1959, il adhere au programme d'assurance-chomage. 

Par ailleurs, comme les besoins de la population en matiere de sante et d'education ne 

cessent de croitre, la Province de Quebec developpe la fonction publique quebecoise2. Entre 1933 

Hector Laferte, Derriere le trone : memoires d'unparlementaire quebecois, 1936-1958, Sillery (Quebec), 
Septentrion, 1998, p. 411. 
2 John A. Dickinson et Brian Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, Sillery (Quebec), Septentrion, 
2003, p. 324. 
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et 1960, on embauche ainsi pres de 29 000 nouveaux fonctionnaires. Les investissements dans le 

reseau des hopitaux et des sanatoriums augmentent egalement de facon considerable et 

contribuent a faire diminuer le taux de mortalite infantile et la proliferation des maladies 

contagieuses. Le gouvernement de la Province de Quebec augmente aussi les subventions aux 

universites. En 1954, l'Union nationale finance la relocalisation de l'Ecole polytechnique sur les 

terrains de l'Universite de Montreal, au cout de 6 millions $, et en 1956, il accorde des octrois de 

1,5 million $ a l'Universite Laval et de 750 000 $ a l'Universite de Sherbrooke3. 

Mais la mesure la plus notoire du gouvernement Duplessis par rapport aux politiques 

sociales dans Papres-guerre demeure sans doute la creation, en 1946, du ministere du Bien-Etre 

social et de la Jeunesse, avec a sa tete Paul Sauve, qui en est le ministre attitre jusqu'en 1959. 

Pendant l'apres-guerre, plusieurs lois d'assistance sociale et de protection de l'enfance sont 

presentees en chambre puis administrees par ce nouveau ministere. En 1954 notamment, Sauve 

cree le Comite interdepartmental sur l'enfance. Selon l'historien Jean-Louis Roy, 

Cette decision eut des consequences fondamentales sur la conception de 
1'administration publique et du role de l'Etat dans l'existence sociale 
individuelle et collective des Quebecois. La creation de ce comite inter
departemental exigeait une rupture avec une tradition de 
compartimentation, d'isolement des fonctionnaires d'un departement a 
l'autre. Elle eut des effets d'entrainement considerable et inspira les 
premieres experiences de developpement communautaire et d'animation 
sociale faites au Quebec4. 

En reponse a la creation de ce nouveau ministere, tout au long des annees 1950, on voit 

ensuite naitre quantite d'organismes et de mouvements familiaux d'assistance sociale a la 

grandeur de la province. Citant une etude statistique du Repertoire des organismes et 

mouvements familiaux du Quebec publiee en 1968, Roy confirme que 62 pour cent des 

3 Robert Rumilly, Maurice Duplessis et son temps, tome 2 (1944-1959), Montreal, Fides, 1973, p. 551. 
4 Jean-Louis Roy, La marche des Quebecois : le temps des ruptures (1945-1960), Ottawa, Lemeac, 1976, pp. 28-29. 
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associations recensees sont creees en 1945 et I9605. Cette multiplication, certes insuffisante, de 

1'intervention de l'Etat dans le secteur de l'assistance sociale temoigne tout de meme des besoins 

criants de la population quebecoise dans Papres-guerre. Le rapport du Comite d'etude sur 

l'assistance publique (Commission Boucher), publie en 1963, le demontre d'ailleurs tres bien6. 

Comme le gouvernement Duplessis prone un interventionnisme minimaliste en matiere sociale, 

misant davantage sur Taction catholique et la charite7, on remarque qu'a l'aube des annees 1960, 

le Quebec accuse un retard significatif dans ce domaine par rapport a l'Ontario notamment8. 

Dans les documentaires de l'abbe Proulx, on observe une societe rurale qui accepte et 

endosse les transformations qui surviennent au sein de l'amenagement social dans l'apres-guerre. 

Profondement tournee vers l'avenir, cette societe montre une attention particuliere aux jeunes 

ruraux qui doivent, espere-t-on, assurer la releve, ainsi qu'a l'education devant leur etre 

prodiguee. Loin de manifester de l'anxiete ou de T inquietude face au sort de cette jeunesse, voire 

de la population rurale en entier, elle embrasse plutot la modernite, adoptant un discours tres 

optimiste. Ce discours est compose de deux elements principaux : 1) la famille comme noyau 

social et en son centre l'enfant, porteur du destin rural, et 2) l'education a la modernite technique 

et scientifique par le biais de l'enseignement professionnel et agricole. 

1. La population rurale 

Du point de vue demographique, deux phenomenes d'importance font pression sur la 

societe rurale quebecoise dans l'apres-guerre. Le baby boom d'abord qui, jumele a la baisse du 

5 Jean-Louis Roy, op. cit., p. 30. 
6 « Creation d'un Comite d'etude sur l'assistance publique », Bilan du siecle, http://l3ilan.usherbrooke.ca/bilan/ 
pages/evenements/1411 .html (consultee le 10 juin 2009). 
7 Lucia Ferretti, « Charles-Edouard Bourgeois, pretre trifluvien, et les origines diocesaines de l'Etat-providence 
au Quebec (1930-1960) », Nouvellespratiques sociales, vol. 14, no 1, 2001, p. 178-181. 

Paul-Andre Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain, tome 2, le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 
1989, p. 273-276. 

http://l3ilan.usherbrooke.ca/bilan/
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taux de mortalite, entraine une augmentation considerable de la population entre 1946 et 1960. Le 

nombre moyen d'enfants par femme augmente, se maintenant autour de 3,9, rejoignant presque 

celui du debut du siecle. Plus de femmes ont egalement des enfants et l'intervalle entre les 

naissances est tres mince. Phenomene de rattrapage par rapport aux annees suivant la crise 

economique de 1929, le baby boom est certes significatif. Car comme le litteraire Francois Ricard 

l'exprime dans son essai fort ingenieux sur La generation lyrique, « les enfants venant au monde 

durant les annees cinquante ne remplacaient pas les enfants qui n'etaient pas nes pendant la crise; 

ils remplacaient plutot les adultes que ces deraiers seraient alors devenus9 ». En 1961, la 

pyramide des ages montre une proportion de 25 pour cent de la population ayant moins de dix 

ans, alors que cette proportion etait de 21 pour cent en 194110. Les enfants occupent done 

rapidement une place centrale dans la societe quebecoise de l'apres-guerre. 

Le deuxieme phenomene qui marque la periode est l'exode rural, que nous avons 

brievement enonce au premier chapitre. Hamel, Morisset et Tondreau remarquent qu' « entre 

1951 et 1961, la population totale du Quebec augmente de 20%, alors que la population agricole 

chute de 24%. En 1951, la population agricole constitue 25% de la population totale; en 1961, 

elle ne represente plus que 11%". Ce phenomene est en grande partie lie a l'exode rural. Les 

gens rejoignent les villes pour travailler dans les grandes industries et les manufactures, ou les 

salaires sont plus interessants. La releve se fait egalement plus rare. Les jeunes ne sont plus 

autant enclins a poursuivre l'exploitation de la terre familiale comme autrefois, ce qui a pour effet 

de diminuer la main d'oeuvre agricole. « On achete la terre du voisin parce que les fils de ce 

9 Fran9ois Ricard, La generation lyrique : essai sur la vie et I 'aeuvre des premiers-nes du baby-boom, Montreal, 
Boreal, 1994, p. 36. 
10 Paul-Andre Linteau etal., op. cit., pp. 214. 
1' Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, De la terre a I'ecole : histoire de I'enseignement agricole 
au Quebec, 1926-1969, Montreal, Hurtubise HMH, 2000, pp. 262-263. 
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dernier ne sont pas interesses a la ferme, ou encore parce que le proprietaire, devenu vieux et sans 

enfant, doit se departir de son bien...n ». 

Meme s'il n'aborde pas de front ces phenomenes de transformations demographiques 

dans ses documentaires, l'abbe Proulx s'y interesse lorsqu'il couvre les thematiques de la famille 

et de l'enfance. Un film comme Jeunesse rurale, par exemple, illustre Pimportance du role de la 

famille dans la societe rurale et le poids nouveau d'une jeunesse nombreuse. Le Un du Canada en 

fait egalement mention. 

Par ailleurs, a partir de 1953, a la demande de l'eveque de Sainte-Anne-de-la-Pocatiere, 

Bruno Desrochers13, Proulx accepte de travailler comme directeur du nouveau Service social de 

l'enfance et de la famille, a La Pocatiere14. II s'occupe alors d'adoption, delaissant 

progressivement le cinema pour se consacrer a la cause des orphelins. Dans une entrevue a Pierre 

Demers, il disait a ce sujet: « Au debut, dans ma serviette, [j'avais] une chemise de Service 

social et 11 chemises de film. Et petit a petit les chemises de film ont disparu et celles de Service 

social ont augmente. [...] Par la suite, j 'ai ete tellement occupe avec le Service social, que le 

virus ne m'a pas repris15 ». Or, si son travail au Service social revele en lui une passion soudaine 

pour l'adoption et le soutien a l'enfance et a la famille —il y travaille jusqu'a sa retraite en 

1966— 1'enfant demeure un « personnage » recurrent dans ses films, personnage qu'il cherit 

depuis les tout debuts. En effet, Proulx disait aimer placer, ca et la, des visages d'enfants dans ses 

12 Andre Auger, cite dans Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, op. cit., p. 265. 
13 Notons que ce diocese a ete cree en 1951. 
14 Fernand Lord, « Le service social de l'enfance et de la famille », Societe historique de la C6te-du-Sud, 
h<tp://vvww.shcds.org/expo/abbeproulx/'servicesociofamiltal.htn] (consultee le 10 juin 2009). 
15 Les 11 chemises de film mentionnees par Proulx ne concordent pas avec les donnees filmographiques dont on 
dispose. A cette epoque, il est suppose avoir 14 projets de film. Mais c'est peut-etre aussi une facon de parler. 
CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, Entrevue de Pierre Demers a Maurice Proulx. 
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documentaires afin d'emouvoir et divertir les spectateurs16. L'image qui suit, tiree d'En pays 

neufs : un documentaire sur I'Abitibi (1937), le montre bien, laissant a la fois transparaitre toute 

1'admiration porte par le cineaste aux enfants : 

La famille et l'enfance, on le voit ici, sont deux valeurs tres cheres aux yeux de l'abbe 

Proulx. Dans cette charmante scene, le jeune garcon, une pipe a tabac en bouche, nourrit les 

poules pres de sa maison, consciencieux et serieux comme un pere de famille. Les films de 

Proulx sont truffes d'exemples du genre. Or, dans ceux-ci, on observe differentes transformations 

dans les representations qui sont accordees a la famille et a l'enfance. D'une part, on retient la 

volonte d'affirmation d'un nouvel archetype de la famille rurale : la famille « sociable», 

profondement impregnee par une economie qui rejoint de plus en plus le modele capitaliste et qui 

l'amene s'adonner a des activites sociales nouvelles et diverses, telles la villegiature. D'autre 

part, on reitere l'espoir en la personne de l'enfant, qui, croit-on, porte en lui le poids du futur et 

du destin de la collectivite rurale. C'est un enfant que Ton souhaite emanciper, eduquer. Ce 

16 BAnQ-CAQ, Fonds Ministere des Communications, Retrospective Maurice Proulx [audiovisuel], 1978; et Pierre 
Demers, cite dans Luc Chartier et Antoine Pelletier, (dir.), Retrospective Maurice Proulx, Quebec, Ministere des 
Communications, Direction generate du cinema et de 1'audiovisuel, 1978, p. 43. 
17 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, En pays neufs : un documentaire sur I'Abitibi 
[audiovisuel], 1937,00:36:13. 
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vibrant temoigne illustre le dynamisme d'une societe tournee vers l'avenir, qui tente peniblement 

de suivre le changement, tout en essayant de conserver certains vestiges du temps passe. 

1.1 Lafamille « sociable » : un nouvel archetype 

La famille rurale d'avant et pendant la Seconde Guerre mondiale est souvent percue dans 

1'historiographie, et presque exclusivement meme, en tant qu'unite de production 

d'autosubsistance18. Cette «paysannerie individualiste et rangee », comme Gerard Bouchard la 

qualifie en comparaison aux ouvriers19, c'est cette famille hermetique et solidaire, qui vit et survit 

au jour le jour sans trop avoir idee de l'avenir. Les enfants sont necessaires a l'economie 

familiale et assurent, du coup, la releve, tandis que les parents voient a la subsistance de chacun. 

C'est un portrait quelque peu banal, reducteur meme, nous en conviendrons. Or, voila que cette 

conception d'une famille rurale recluse et autosuffisante disparait peu a peu a mesure que Ton 

avance dans l'apres-guerre. 

Bien entendu, l'agriculture demeure l'activite economique principale des families rurales 

dans l'apres-guerre, du moins jusqu'en 1956. Et l'agriculture de subsistance ne meurt pas 

completement. Toutefois, les representations de la famille changent. Dans les films de Maurice 

Proulx, on observe les premisses de ce qui, bientot, apparait comme un nouvel archetype : la 

famille « sociable », c'est-a-dire une famille inclusive, receptive et ouverte au monde capitaliste. 

C'est une famille qui se rejouit du temps consacre aux vacances et aux loisirs. C'est une famille 

aussi qui devient, peu a peu, le noyau moral et social du monde rural, un noyau sur lequel l'Eglise 

concentre ses efforts. 

18 Jean-Louis Roy, op. cit., p. 44. 
19 Gerard Bouchard, Genese des nations et cultures du Nouveau Monde : essai d'histoire comparee, Montreal, 
Boreal, 2001, p. 159. 
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Certes, de plus en plus de families disposent d'une voiture dans l'apres-guerre pour 

faciliter et accelerer les deplacements. Or, l'automobile « devient aussi un instrument d'evasion, 

facilitant les sorties, les balades de fin de semaine et les voyages de vacances20 ». Les families 

quebecoises, tant urbaines que rurales, investissent ainsi plus de temps dans les loisirs familiaux. 

Du cote du monde rural, si on en croit les films de Maurice Proulx, le ski et la peche sont deux 

activites familiales qui connaissent un engouement particulier dans les annees 1940 et 1950. 

Dans Les routes de Quebec - un film tres didactique, rappelons-le, sur la construction de routes 

asphaltees et sur le developpement du reseau routier provincial -, le cineaste se permet justement, 

au passage, de souligner l'importance des loisirs familiaux, ici hivernaux, dans la societe rurale : 

La route la plus agreable est sans doute celle des vacances. De decembre 
a fin mars, elle emmene les skieurs aux sports d'hiver. Pres de Sainte-
Adele, les figures de glace du carnaval evoquent des scenes d'antan. // 
Toute la region du nord de Montreal est un vaste centre de ski. Jasper-en-
Quebec est une de ces nombreuses stations offrant aux skieurs de tout 
age et de tout calibre des pentes variees, tres faciles... a monter. La 
descente est en somme une affaire personnelle21. 

Dans cette scene, on constate justement cette transformation de l'archetype de la famille 

rurale quebecoise. Non plus purement economique, cette famille est desormais « sociable » dans 

ses representations : on la montre qui s'adonne a des sports hivernaux comme le ski et qui profite 

des vacances pour prendre part a diverses activites comme un carnaval. Du coup, l'image d'une 

famille rangee, hierarchisee, consacree au travail et dans laquelle chacun des membres connait 

son role et sa place, que Ton observe dans En pays neufs (1937) et En pays pittoresque (1938) par 

exemple, semble eclater sous nos yeux. Bien evidemment, on ne parle ici que de representations; 

la famille rurale ne decouvre pas spontanement la joie des loisirs au lendemain de la Seconde 

20 Paul-Andre Linteau et ah, op. cit., p. 324. 
21 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les routes de Quebec [audiovisuel], 1951, 00:27:17 a 
00:28:00. 
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Guerre mondiale, comme par magie. Les vacances, les sports et les loisirs en general ont 

certainement toujours fait partie de la vie familiale en milieu rural, jusqu'a un certain point. Mais 

le fait de montrer et d'insister sur cet aspect de la famille rurale a l'ecran temoigne d'un 

renversement de l'archetype familial. 

Si Ton en croit les films de Maurice Proulx, la societe rurale semble cependant manifester 

un engouement accru pour les loisirs et les sports familiaux dans l'apres-guerre. De 1946 a 1959, 

les films a caractere touristique occupent une place grandissante dans la filmographie de Proulx 

(et dans la production cinematographique du Service de Cine-Photographie provincial). Sur un 

total de 15 films gouvernementaux parus dans l'apres-guerre, 6 sont des films touristiques 

presentant un regard sur la famille rurale et les loisirs. Cette realite temoigne a la fois de l'interet 

croissant des families rurales pour les loisirs et les sports familiaux et de l'importance que prend 

le tourisme dans Peconomie provinciale tout au long des annees 1950. 

Les films de Proulx montrent differentes activites familiales qui interessent la population 

rurale. Le ski est certainement une de celles qui ressort le plus. En plus d'en faire mention dans 

Les routes de Quebec, Proulx y consacre deux documentaires en entier avec Parallel Skiing in 

Quebec, en 1944, puis Ski a Quebec, en 1950. Le dernier recoit meme une mention honorable au 

Canadian Film Awards, en 1951. 

La peche est une autre activite familiale largement representee dans les films de Maurice 

Proulx. II s'interesse a la peche sportive dans Les routes de Quebec, mais egalement dans 

Waconichi, un documentaire paru en 1955 et realise par Jean-Marie Nadeau, a qui Proulx 

enseigna l'art du cinema et qui fut son assistant pendant plusieurs annees. Dans Les Iles-de-la-

Madeleine, le cineaste touche aux rudiments de la peche a la coque : 
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Les mollusques a la blanche coquille vivent dans le sable. Leur peche est 
une industrie qui demande des bras et des mains solides. C'est aussi un 
divertissement. Toute la famille va a la peche aux coques et fait pique-
nique sur le sable blond des dunes. Pour le touriste qui n'a pas le pied 
marin, c'est vraiment la peche ideale22. 

On remarque la description de ce qui, a priori, est une industrie economique d'importance pour 

les Madelinots, mais qui, aussi, est, dans le discours, une activite familiale populaire. Encore une 

fois, cette representation de la famille rurale tend a souligner son caractere « sociable ». 

Dans Au royaume du Saguenay, Proulx decrit l'industrie du bleuet au Saguenay, notant au 

passage la participation de plus en plus nombreuse des families rurales a cette activite estivale. A 

la quatorzieme minute, la camera montre une femme et sa fille, au champ, cueillant des bleuets : 

Cadeaux de la nature, les bleuets sont devenus une industrie saisonniere 
qui apporte dans la region plus d'un million et demi de dollars par annee. 
En ete la marine bleue recouvre les savanes. La ramasser est l'affaire de 
toute la famille23. 

A travers ces exemples, on percoit ce qui semble etre l'affirmation d'une famille qui se 

sociabilise, du moins que Ton souhaite voir se sociabiliser. Cette constatation renverse 

22 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les Iles-de-la-Madeleine [audiovisuel], 1956, 00:19:09 a 
00:19:31. 
23 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Au royaume du Saguenay [audiovisuel], 1957, 00:14:28 a 
00:14:52. 
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effectivement la representation traditionnelle de la famille rurale comme unite de production. 

Citant le politologue Rejean Pelletier, Hamel, Morisset et Tondreau abordent cette idee lorsqu'ils 

analysent les transformations de l'agriculture dans l'apres-guerre : 

On assisterait a ce moment a une remise en question des institutions de 
base en milieu rural et agricole qui serait la consequence d'un eclatement 
de la famille comme unite de production avec la diminution du nombre 
de travailleurs agricoles et la disparition des fermes de subsistance 
reposant sur la participation de tous les membres de la famille a la 
production des biens necessaires a cette famille (nourriture, vetements, 
mobilier)24. 

1.2 L 'enfant, porteur du destin rural 

Au contraire de cette image « modernisee » de la famille rurale, la representation de 

l'enfant conserve, dans le discours cinematographique, un aspect traditionnel, soit celui de 

l'avenir et de la releve. On reconnait d'abord a l'enfant un mandat precis, celui d'assurer la 

continuation du monde rural et agricole. Comme le confirme Francois Ricard dans La Generation 

lyrique, 

De tout temps, les enfants ont incarne l'avenir. Mais cet avenir, au fond, 
apparaissait toujours plus ou moins comme la conservation ou le 
prolongement du present. Certes, on attendait des nouveaux venus qu'ils 
fassent mieux que leurs peres et meres et qu'entre leurs mains croisse le 
patrimoine qu'ils avaient recu. Mais fondamentalement, leur role etait de 
prendre le relais, de garder le cap et de poursuivre dans leur propre vie la 
vie de leurs parents25. 

D'un point de vue economique, on comprend qu'eu egard au developpement des villes et 

de l'industrie manufacturiere dans l'apres-guerre, la societe rurale souhaite maintenir sa jeunesse 

Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, op. cit., p. 263. 
Francois Ricard, op. cit., p. 24. 
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en region pour preserver le metier d'agriculteur. Or, d'un point de vue social, Pimportance de 

l'enfant signifie aussi la survivance, la perpetuation du mode de vie rural. 

Jeunesse rurale (1952)26 est tres riche a ce sujet. Et d'ailleurs, comme nous l'avons 

mentionne au chapitre precedent, ce film est celui que l'abbe Proulx preferait parmi toutes ses 

realisations. Tout au long du film, au cours duquel il brosse un tableau de la vie des jeunes en 

milieu rural (leurs activites, leurs loisirs ainsi que leur education), la question de la releve est 

toute centrale. Vers le milieu du documentaire, le narrateur Francois Bertrand fait etat de cette 

idee : « [...] parce que la terre est un bien qu'on legue et qu'il faut preparer les jeunes ruraux a 

recevoir dignement cet heritage27». II en va meme presque d'une mission dont on souhaite 

investir cette jeunesse. Et cette mission revet un caractere heroique, noble. Louange, l'enfant est 

ainsi heroi'se et incarne veritablement l'espoir. Comme dans cette scene, ou les images sont 

d'autant plus signifiantes : 

Sur la ferme leguee par l'ancetre et que les generations se transmettent, 
une nouvelle generation assure la releve. L'avenir est la dans cette jeune. 

Jeunesse rurale fut d'abord imagine par l'agronome Jean-Charles Magnan. Ce dernier proposa l'idee a l'abbe 
Proulx, au debut des annees 1950, qui fut immediatement emballe. Par la suite, il rencontra le premier ministre 
Duplessis pour l'obtention du financement. Avec un grand cineaste comme Proulx a la barre de ce film, que 
Duplessis connaissait deja d'ailleurs, l'agronome Magnan obtint un financement de 10 000$ pour la production de 
Jeunesse rurale. Le film fut termine en 1952. Voir Centre d'archives de la Cote du Sud et du College de Sainte-
Anne, Fonds Maurice Proulx, Le cineaste, Jeunesse rurale. 
27 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:15:10 a 00:15:15. 
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L'avenir est la au bout de ces bras tendus vers la plus grande joie du 
foyer28. 

Pour la societe rurale de l'epoque, il ne fait aucun doute que 1'enfant symbolise la 

continuation du patrimoine familial et, qui plus est, du patrimoine rural. II faut voir aussi 

comment cet enfant est montre a l'ecran. Tantot il s'adonne a des taches sur la ferme, aidant ses 

parents, tantot il simule le travail des cultivateurs, avec serieux et attention. Dans cette scene du 

tabac jaune de Quebec (1952), a la septieme minute, la question que pose Jean-Paul Nolet 

demontre cet interet de 1'enfant pour le travail du sol : « Pour travailler au tabac, pourquoi 

attendre l'age de le fumer?29 ». L'image montre justement un petit garcon, au champ, arrosant un 

plant de tabac qu'il vient tout juste de planter : 

• ' - • 4 

* 

* 

rAtftrfto^fli^V^B^. 

^raj.*» 

^ I: 
f ** *?*-

* • . 

On semble dire qu'au fond, cette destinee de continuation s'accomplit deja, la curiosite de 

1'enfant pour la terre etant visiblement presente. II est done du devoir des parents de veiller a ce 

que ces enfants disposent de l'encadrement necessaire a cet accomplissement. Le travail a la 

ferme, des le jeune age, contribue a cette education sociale. La participation native des jeunes a 

28 Ibid, 00:28:50 a 00:29:14. 
29 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Le tabac jaune du Quebec [audiovisuel], 1952, 00:07:22 a 
00:07:29. 
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differentes activites et travaux agricoles est une realite commune. Jeunesse rurale nous offre 

differents exemples de cette importance de l'education familiale par le travail pour l'enfant. Dans 

la scene qui suit, c'est la jeune fille qui entre dans les pas de sa mere. On remarque que le role 

traditionnel de la femme (dans ce cas-ci, s'occuper des petits animaux de la ferme) est transmis 

chez la fillette : 

Rendre de menus services, avoir soin des petits animaux, est pour 
l'enfant une premiere initiation. Sur la ferme comme partout ailleurs, les 
parents sont les premiers educateurs. Fier a l'idee de travailler comme 
une grande personne, l'enfant s'applique. A cet age-la, travail et jeu sont 
presque synonymes30. 

Du cote des jeunes garcons, le constat ne change guere. Ce dernier est initie par son pere aux 

travaux traditionnellement masculins sur la terre, a savoir la culture du sol: 

Au bout du champ de grain, un champ de carottes. C'est aux cotes du pere 
que les garcons travaillent parce qu'il avait travaille aux cotes de son pere. 
// Les memes traditions de noblesse terrienne dans la courbe ascendante du 
progres. Au siecle dernier, 2 millions d'acres de terrain cultive. 
Aujourd'hui, pres de 7 millions. Des forces nouvelles, plus grandes, mieux 
preparees. Mais le meme amour, la meme terre31. 

30 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:02:16 a 00:02:41. 
31 Ibid., 00:16:57 a 00:17:28. 
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Ces representations illustrent la perpetuation des roles traditionnels chez l'homme et la femme en 

milieu agricole et rural. Mais ultimement, c'est surtout un discours qui clame l'importance de la 

releve. Et ce destin de releve rurale est, pour l'abbe Proulx, une source de fierte et de 

reconnaissance. En entrevue avec Antoine Pelletier, il disait, au sujet de Jeunesse rurale : 

Ce qui a ete particulierement interessant pour moi, c'est que j'ai fait 
plusieurs scenes sur la terre paternelle avec mes neveux. lis vont a la peche 
dans le meme petit coin de riviere ou j'allais a la peche moi-meme. On 
prenait pas de gros poissons, mais on en prenait de temps en temps. Et je 
vois aujourd'hui que la lignee a continue, parce que le petit garcon qui est 
sur le cou du cheval, il a a peu pres 4 ans dans le temps, est aujourd'hui le 
proprietaire de la ferme, il est agronome, licencie en agriculture, professeur 
a 1'ITA, ici, a La Pocatiere, et il a bien soin de ses cinquante vaches32. 

La scene concluant Jeunesse rurale montre bien ce sentiment de fierte partage a la fois par Proulx 

et, on s'en doute bien, par 1'ensemble des ruraux : 

La famille, la patrie et l'Eglise : voila les sources ou notre jeunesse rurale 
puise la confiance, la force et 1'amour qui, dans la tradition terrienne de 
notre peuple, la guideront vers son beau destin33. 

Meme si, ici, le texte en dit deja beaucoup, l'image est tout aussi significative : le pere prend la 

main de son fils et l'amene au champ. II sera la pour l'eduquer et lui transmettre le patrimoine 

BAnQ-CAQ, Fonds Ministere des Communications, Retrospective Maurice Proulx [audiovisuel], 1978. 
BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:29:45 a 00:29:50. 
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familial, en esperant qu'il saura, plus tard, poursuivre le travail de la terre. Cette representation de 

l'enfant s'allie done a un archetype traditionnel, telle que vue dans le deuxieme chapitre. On 

observe cette volonte d'affirmer l'importance d'une jeunesse poursuivant le mode de vie rural 

traditionnel, alors qu'a travers les representations de la famille rurale, on denote les traces d'une 

transformation economique et sociale de son role dans la societe. 

2. Encadrement et releve : l'education de la jeunesse 

Dans l'apres-guerre, les questions d'education soulevent un interet 
considerable. [...] [L]e systeme scolaire ne peut repondre adequatement 
aux besoins et aux attentes de la population. On assiste alors a une 
intense remise en question et a des tentatives de renouvellement d'un 
appareil devenu desuet34. 

La pression exercee par la vague de nouveaux-nes, les premiers enfants du baby boom, sur 

le systeme scolaire quebecois est considerable a Pepoque. Couplee a un manque croissant 

d'effectifs et des depenses qui font exploser les dettes des commissions scolaires de la province, 

cette pression suscite un questionnement qui, a son tour, force Taction des gouvernements. 

En 1946, en plus de creer le ministere du Bien-etre social et de la Jeunesse, l'Union 

nationale adopte la « loi pour assurer le progres de l'education ». Cette mesure legislative permet 

au gouvernement de verser des octrois discretionnaires aux commissions scolaires qui eprouvent 

des difficultes financieres. Celles-ci doivent toutefois se placer sous la tutelle de la Commission 

municipale du Quebec. Or, « en 1954, plus de la moitie des commissions scolaires sont encore en 

tutelle, ce qui indique bien la gravite du probleme35», notent Linteau, Durocher, Robert et 

Paul-Andre Linteau etai, op. cit.,p. 338. 
Ibid, p. 340. 
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Ricard. Les besoins sont criants et la dette des commissions scolaires continue de grimper, en 

depit de son endossement par le gouvernement Duplessis en 194636. 

Dans tout ce climat d'urgence s'ajoutent des tensions renouvelees entre les 

gouvernements provincial et federal. En 1949, le gouvernement federal de Louis Saint-Laurent 

met sur pied la Commission royale d'enquete sur l'avancement des arts, lettres et des sciences au 

Canada (Commission Massey). Dans son rapport depose en 1951, le chancelier de l'Universite de 

Toronto, Vincent Massey, suggere, entre autres, le financement des universites canadiennes par le 

gouvernement federal. 

Duplessis accepte d'abord les subventions, mais se retracte en 1952, allegeant l'ingerence 

d'Ottawa dans les champs de competences provinciales. L'opinion publique est toutefois en 

disaccord avec le chef de l'Union nationale; les etudiants des universites sont au nombre de ceux 

qui s'opposent. Pour faire taire la grogne populaire, Duplessis cree la Commission royale 

d'enquete sur les problemes constitutionnels (Commission Tremblay) en 1953, chargee d'etudier 

notamment la question de l'education et du financement du systeme scolaire37. Dans son rapport 

depose en 1956, celle-ci reconnait la souverainete des provinces en matiere d'education et donne 

raison a Duplessis38. Dans son analyse des recommandations du rapport, le politologue Gerard 

Boismenu note que, pour le commissaire Tremblay, 

Le Quebec a besoin de liberte et de securite. La notion de liberte fait 
reference a la capacite d'agir dans ses champs de competence (deja 
acquis constitutionnellement). Le role du gouvernement du Quebec, eu 
egard a la culture canadienne-francaise, lui impose d'utiliser tous les 
leviers dont il dispose. [...] Ajoutons a cette comprehension de la liberte, 

3 Robert Rumilly, op. cit., pp. 109-110. 
3 Voir a ce sujet le numero du Bulletin d'histoirepolitique, publie en novembre 2007, consacre au 50e anniversaire 
du depot du rapport de la Commission Tremblay. 
38 Alain Noel, « L'heritage de la Commission Tremblay : penser l'autonomie dans un cadre federal rigide », Bulletin 
d'histoire politique, vol. 16, no 1, automne 2007, p. 106. 
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la notion de securite qui appelle une assurance contre l'empietement 
dans des champs de competence sensibles, comme l'education et la 
securite sociale... 

Mais le gouvernement de l'Union nationale n'est pas au bout de ses peines! A l'automne 

1956, le premier ministre Saint-Laurent annonce une hausse des subventions aux universites 

canadiennes et profite de la tenue de la Conference nationale des Universites a Ottawa (12 au 14 

novembre) pour informer le milieu de l'education de la creation d'un Conseil canadien des Arts, 

des Humanites et des Sciences sociales40. Naturellement, Duplessis s'affiche contre cette 

nouvelle tentative d'ingerence du pouvoir federal. A la suite d'une manifestation des etudiants de 

l'Universite Laval devant l'Assemblee legislative, il n'a d'autre choix cependant que d'annoncer 

une hausse des octrois aux universites de la province pour contrer le mecontentement populaire. 

Cette « guerre de tranchees » entre Quebec et Ottawa en matiere d'education donne du 

carburant au programme autonomiste de l'Union nationale dans l'apres-guerre. Lors de la lecture 

du discours du trone a l'ouverture de la session 1956-1957, apres avoir promis des « subsides 

remarquablement genereux » a tous les paliers de l'education, le gouvernement reitere son 

engagement autonomiste : 

Dans un domaine important entre tous, le gouvernement reaffirme que le 
facteur qui assurera le mieux l'unite canadienne bien comprise, et qu'il 
desire sincerement, reside dans le respect de 1'autonomic provinciale et 
dans la fidelite, a l'esprit comme a la lettre, du pacte federatif. [...] C'est 
notre intime desir de cooperer a la grandeur et a la prosperity de notre 
cher pays, mais dans le respect des droits et prerogatives de tous et 
chacun41. 

Gerard Boismenu, « Politique constitutionnelle et federalisme canadien : la vision de la Commission Tremblay », 
Bulletin d'histoirepolitique, vol. 16, no 1, automne 2007, p. 22. 
40 Robert Rumilly, op. cit, p. 578. 
41 David Dubois et Sophie Imbeault, Les debats parlementaires reconstitute : 25e legislature, lere session. 14 
novembre 1956 au 21 fevrier 1957, Quebec, Assemblee nationale du Quebec, 14 novembre 1956, 
http://wvvvv.assiiat.qc.ca/debals-iecoiistitues/reconstitutioii.htri.il. 

http://wvvvv.assiiat.qc.ca/debals-iecoiistitues/reconstitutioii.htri.il


101 

En 1955, Proulx sort justement un film en rapport avec le systeme d'education quebecois : 

Vers la competence. Realise entre 1945 et 1955 en collaboration avec le ministere du Bien-etre 

social et de la Jeunesse, ce moyen metrage d'une duree de trente minutes brosse un portrait global 

du reseau de l'enseignement professionnel et technique au Quebec. C'est l'abbe Proulx qui assure 

la production et la realisation, Michel Vergnes est aux textes et Rene Caron s'occupe de la 

narration. 

Dans les documentaires de Proulx, l'education revet une grande importance. Se voulant 

un echo aux realisations du gouvernement de l'Union nationale depuis 1944 en ce domaine, les 

films Vers la competence et Jeunesse rurale temoignent des differentes preoccupations de la 

societe rurale a l'egard du systeme d'education. Celles-ci montrent, d'une part, une perception 

tres favorable a l'endroit des mouvements d'Action catholique, lesquels doivent, espere-t-on, 

encadrer socialement et moralement la jeunesse afin de permettre leur epanouissement. Et d'autre 

part, elles montrent aussi comment l'education revet, pour la population rurale, un caractere 

fondamentalement utilitaire, c'est-a-dire qu'elle sert a former une population capable d'assurer la 

releve. 

2.1 L 'education sociale: epanouissement et encadrement moral 

Avec tout son cortege de transformations sociodemographiques, l'apres-guerre force 

egalement un questionnement au sein des mouvements d'Action catholique. La perte croissante 

de leurs effectifs, tout au long de la Seconde Guerre, ainsi que « l'epineuse question des relations 

de travail », pour reprendre l'expression de l'historienne Louise Bienvenue42, a la suite du retour 

des soldats au pays, figurent au nombre des questions qui sont debattues. Selon Bienvenue, « les 

42 Louise Bienvenue, op. cit., p. 132. 
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jeunes militants d'Action catholique specialised, hautement preoccupes par ces questions sociales 

qui determinent directement l'avenir de la jeunesse, tentent de redorer leur blason en s'adaptant 

davantage a une realite mouvante43 ». 

En milieu rural, on note d'ailleurs plusieurs mouvements de jeunesse, forts differents les 

uns des autres. La Jeunesse agricole catholique (JAC)44 d'abord, mouvement affilie a l'Action 

catholique et fonde en 1935, a pour objectif de fournir un encadrement aux jeunes ruraux en leur 

offrant des services tels que des cours de cooperation et de preparation au mariage. Dans l'apres-

guerre, le recrutement de jeunes a la JAC connait certaines difficultes. Le Club des 4-H45 (pour 

Honneur, Honnetete, Habilete et Humanite), fonde par l'Association forestiere quebecoise (AFQ) 

en 1942, vise a developper l'interet et les competences des jeunes ruraux a l'egard de la nature, 

de la foret et de l'environnement par l'entremise d'activites educatives et de loisirs. Le Cercle des 

jeunes agriculteurs aussi, fonde en 1914 et sous la direction du ministere de l'Agriculture du 

Quebec, a pour mandat de preparer les jeunes au travail de la terre et de faire la promotion de la 

releve. Les Cercles des jeunes eleveurs, apiculteurs et autres46, fondes sensiblement au meme 

moment, mais sous la direction cette fois du ministere de l'Agriculture du Canada, servent les 

memes objectifs d'education professionnelle des jeunes mais pour d'autres metiers agricoles. Et 

finalement le Cercle des fermieres du Quebec47, fonde en 1915, regroupe des femmes qui 

"Ibid, p. 133. 
44 Louise Bienvenue aborde quelque peu ce mouvement d'Action catholique dans son ouvrage, mais comme 
l'historienne Karine Hebert le precise dans son compte rendu, « il est evident que certains mouvements (la JAC et 
l'ensemble des branches feminines des mouvements) font parfois figure de parents pauvres dans l'analyse ». Voir 
Karine Hebert, compte rendu de Louise Bienvenue, op. cit., dans RHAF, vol. 57, no 2, 2003, pp. 262-264. 
45 Comme il n'existe aucune etude sur ce mouvement, l'information trouvee provient de son site Web, a l'adresse 
suivante : http://www.clubs4h.qc.ca/. 

II n'existe pas non plus beaucoup d'information sur ces cercles dans l'historiographie. Voir le rapport de Anne-
Helene Penault et Francine Senecal, L 'education des adultes au Quebec depuis 1850 : points de reperes, Quebec, 
Direction generate des publications du ministere des Communications, 1982, pp. 71-73. 
47 Voir a ce sujet les articles de Yolande Cohen, « Les Cercles de fermieres : une contribution a la survie du monde 
rural », Recherches sociographiques, vol. 29, no 2-3, 1988, pp. 311-327, et, en collaboration avec Pierre Van Den 

http://www.clubs4h.qc.ca/
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proviennent en majorite de milieux ruraux, ayant frequente les ecoles menageres, et visent a 

developper la production domestique rurale. Dans ces differents mouvements auxquels 

participent les jeunes ruraux, des agronomes agissent a titre de conseillers et assistent le travail 

des aumoniers. 

Dans les documentaires de l'abbe Proulx, chacun de ces mouvements est represented le 

discours cinematographique fait etat de l'epanouissement social des jeunes en leur sein. Ces 

mouvements offrent une grande variete d'activites de loisir et d'education destinees a inculquer la 

passion du travail agricole pour assurer la releve. Proulx fait un survol rapide de ces mouvements 

dans Jeunesse rurale : 

La JAC est un mouvement d'Action catholique de la jeunesse agricole. 
L'organisation des loisirs n'est pas omise de son programme d'education 
sociale. // Les Cercles des jeunes eleveurs etudient principalement les 
projets d'elevage du cheptel. Preparer son petit veau bien a soi pour le 
concours est un entrainement excellent, une emulation stimulante qui 
habitue a mieux faire ce que Ton fait bien. [...] Honneur, Honnetete, 
Habilete, Humanite, voila le club 4-H. Groupant surtout des ecoliers, 
citadins ou ruraux, le club 4-H leur dit: ne detruisez pas la foret. [...] 
Les Cercles des jeunes agriculteurs sont des groupements tres actifs qui 
contribuent, un peu partout dans nos campagnes, a la formation 
theorique et pratique des jeunes ruraux48. 

En ce qui a trait a la JAC, Louise Bienvenue avance que la « constante des themes 

privilegies, tournant autour de la survie rurale, temoigne de la difficulte pour ce mouvement 

d'allier ruralite et modernite dans un discours qui soit a la fois coherent et mobilisateur49 ». C'est 

effectivement le constat que Ton observe dans les films de Proulx. Qui plus est, cette constatation 

semble se generaliser a l'ensemble des mouvements ruraux d'education sociale. 

Dungen, « A l'origine des Cercles de fermieres : etude comparee Belgique-Quebec », RHAF, vol. 48, no 1, 1994, pp. 
29-56. 
48 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:18:35 a 00:21:04, 
et 00:21:48 a 00:22:06. 
49 Louise Bienvenue, op. cit, p. 139. 
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A un certain moment dans le film Jeunesse rurale, le cineaste aborde 1'education sociale 

des jeunes filles en milieu rural. Le narrateur Francois Bertrand brosse d'abord un portrait 

passablement traditionnel de la jeune fille qui doit veiller au bon soin de sa maison, comme sa 

mere : 

Et chez la jeune fille, la meme determination de continuer la possession 
du sol. Grandeur du travail desire, appele agrement aux longues soirees 
d'hiver. Grandeur des vertus laborieuses, transmises comme le fil 
incessant de la trame. // Couleurs et parfums. La ferme s'embellit des 
fleurs que la jeune fille soigne dans son petit domaine autour de la 
maison50. 

Dans cette scene, on apercoit effectivement une jeune femme qui vaque a ses occupations 

menageres : jardinage, tissage et cueillette de pommes. Quelques instants plus tard, le cineaste 

nous montre cependant une autre jeune femme qui conduit un tracteur, et alors la, le discours 

change : 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:17:28 a 00:18:19. 
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Parfois elle fait un metier d'homme, avec l'air de dire qu'apres tout, 
c'est la moindre des choses51. 

On se trouve done avec deux discours : un premier faisant l'eloge du role plus traditionnel de la 

femme rurale, e'est-a-dire cette femme mere et reine du foyer familial, et un deuxieme admettant 

un renversement de ce stereotype de « femme de cultivateur ». Louise Bienvenue signale que la 

promotion des carrieres feminines « est, en effet, l'une des strategies mises en application [par 

ces groupes]. Neanmoins, on percoit de plus en plus clairement la contradiction qui existe entre la 

pedagogie d'action sociale distillee par les mouvements et l'accomplissement du devoir feminin 

present par la societe52 ». 

Du cote des garcons, ces mouvements d'education sociale, en plus de preparer a la vie 

d'adulte -au travail de cultivateur principalement- sont l'occasion d'inculquer le sens du travail 

d'equipe et de former des leaders : 

Dans ces Cercles qui sont leur oeuvre propre, les jeunes agriculteurs 
s'adonnent a l'etude et a la discussion des problemes agricoles, pour 
passer ensuite a l'application des projets etudies. lis ont pour leur 
orientation morale et technique les conseils d'un pretre et d'un agronome 
propagandiste. [...] [L]es Cercles des jeunes agriculteurs contribuent a 

51 Ibid., 00:18:25 a 00:18:35. 
52 Louise Bienvenue, op. cit., p. 175. 
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former une elite rurale. Par leur travail et leurs qualites, ces jeunes gens 
peuvent devenir comme des chefs de file qui feront monter la masse de 
leurs camarades a un niveau superieur53. 

Au coeur d'une societe qui tente d'emboiter le pas a la modernite et d'un laicat catholique 

qui mise de plus en plus sur Taction sociale, les films de l'abbe Proulx confirment cette 

perception qu'ont les ruraux de voir ces jeunes devenir des adultes responsables dans leur 

communaute. L'objectif premier demeure la perpetuation de la morale chretienne dans les 

differentes spheres de leurs activites familiales et professionnelles, sans toutefois tourner le dos 

au progres. Meunier et Warren le confirment: 

Ce devoir faisait d'eux [les jeunes qui participent aux mouvements 
d'Action catholique specialisee] l'elite de la concretisation des valeurs 
spirituelles, incaraant celles-ci au cceur de leur vie, de leur famille, de 
leurs amities et, bien sur, des institutions auxquelles ils participaient. 
Adoptant une attitude prophetique, ils devaient « voir, juger, agir », etre 
sensibles aux signes des temps, cueillir et analyser des donnees, des faits, 
qui garantiraient la validite de leur diagnostic afin d'inscrire plus 
efficacement les valeurs chretiennes qui echappent encore a la societe 
moderne54. 

2.2 Enseignement agricole etprofessionnel, ou comment assurer la releve 

Dans le cadre de leur formation professionnelle et technique, outre l'education aux loisirs 

et l'education sociale prodiguees par les differentes associations et mouvements sociaux, les 

jeunes ruraux sont egalement appeles a frequenter divers etablissements d'enseignement. Certains 

plus fortunes ont l'occasion d'aller au college classique puis a l'universite, mais la grande 

majorite termine leur scolarite dans les ecoles de metiers et les ecoles d'agriculture. 

BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:22:06 a 00:22:44. 
54 E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, Sortir de la « Grande noirceur » : I'horizon « personnaliste » de la 
Revolution tranquille, Sillery (Quebec), Septentrion, 2002, p. 63. 
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En milieu agricole et rural, le Quebec compte dix-sept ecoles moyennes et regionales 

d'agriculture, couvrant l'ensemble du territoire de la province55, en plus d'un reseau d'ecoles 

d'enseignement professionnel et technique qui se developpe tres rapidement et qui ouvre la porte 

a plusieurs specialites. Les films Jeunesse rurale et Vers la competence, de l'abbe Proulx, font 

etat de la situation de ce systeme d'education, l'associant du coup aux besoins de la societe 

rurale. L'introduction de Vers la competence en fait foi: 

Devenir un homme de metier pour faire son metier d'homme. Forger son 
avenir. Tels sont les precieux avantages qu'offre a des dizaines de 
milliers de jeunes [filles et garcons] la formation professionnelle dans la 
province de Quebec. A elles seules, les ecoles techniques, d'arts et 
metiers et speciales, qui relevent du ministere du Bien-etre social et de la 
Jeunesse, preparent a plus de 70 specialites. En voici quelques unes, 
enseignees dans les ecoles speciales5 . 

Un des problemes auxquels est confrontee la population quebecoise, dans l'apres-guerre, 

est l'analphabetisme. Les historiens Jacques Mathieu et Jacques Lacoursiere soulignent qu'autour 

des annees 1950, pres du quart de la population est analphabete57. C'est d'ailleurs une des raisons 

qui motivent le gouvernement de l'Union nationale a developper son reseau d'ecoles 

Therese Hamel, Michel Morisset et Jacques Tondreau, op. cit, p. 259. 
56 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Vers la competence [audiovisuel], 1955, 00:00:42 a 
00:01:12. 
57 Jacques Mathieu et Jacques Lacoursiere, Les memoires quebecoises, Sainte-Foy (Quebec), PUL, 1991, p. 226. 
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professionnelles, par 1'intermediate de son ministere du Bien-etre social et de la Jeunesse. Les 

jeunes, comme les adultes, sont invites a retourner aux etudes pour y apprendre d'abord un 

metier, mais aussi pour savoir lire et ecrire. Comme le mentionne Louise Bienvenue : 

Dans le domaine de 1'education, on sent une volonte gouvernementale 
plutot affirmee de pallier les carences les plus criantes en matiere 
d'enseignement technique et professionnel. Ainsi, apres avoir mis sur 
pied, en 1945, des centres d'apprentissage, 1'administration duplessiste 
confie l'essentiel des ecoles de metiers et des instituts techniques a la 
supervision du nouveau ministere [Bien-etre social et de la Jeunesse]58. 

Or, dans l'apres-guerre, le systeme d'education quebecois, qui doit absorber un accroissement 

important de sa clientele, est egalement aux prises avec un manque flagrant de nouveaux 

maitres59; la releve se fait rare. Le manque de ressources et l'insuffisance des salaires ont tot fait 

de demotiver ceux qui se destinaient a l'enseignement. Dans Jeunesse rurale, le cineaste semble 

souligner indirectement cet enjeu lorsqu'il fait etat du parcours scolaire des etudiants en sciences 

agricoles : 

Du patient travail de recherche de ces hommes depend l'avancement de 
l'agriculture moderne. Leurs eleves, les etudiants en agronomie, suivent 
leur enseignement dans un cours universitaire de quatre ans couronne par 
le baccalaureat es-sciences agricoles. Des etudes plus poussees les 
meneront a la maitrise ou au doctorat. Agronomes, bacheliers ou 
docteurs, ils mettront ces titres au service de la terre60. 

Mais au-dela de ces multiples enjeux lies specifiquement au milieu de l'education, 

l'enseignement agricole et professionnel conserve, pour la societe rurale, un aspect tres utilitaire. 

Si Ton en croit les films de l'abbe Proulx, la releve agricole demeure la preoccupation premiere 

des ruraux. L'enseignement sert done, d'abord et avant tout, a former les jeunes aux travaux de la 

Louise Bienvenue, op. cit., p. 161. 
Ibid., p. 253. 
BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Jeunesse rurale [audiovisuel], 1951, 00:28:08 a 00:28:33. 
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terre et a faire d'eux des hommes aux competences multiples. Jeunesse rurale en offre un bon 

exemple : 

Meme si le ble pousse sans que le semeur ne soit menuisier ou 
mecanicien, des rudiments de menuiserie et de mecanique lui sont 
indispensables. Un manche de marteau fendu et tout s'arrete? Allons-
donc. La debrouillardise n'a pas ete inventee pour les poissons. Les 
cours pratiques de genie rural non plus. lis ont ete instaures pour initier 
aux travaux connexes a Pagriculture. La connaissance, meme 
elementaire, de ces differentes techniques permet une economie 
considerable de temps et d'argent sur la ferme. L'homme des champs 
doit etre de tous metiers61. 

En plus des cours de production animale et vegetale, qui comprennent des elements de chimie, 

des cours sur les plantes, leurs maladies et qualites nutritives, la rotation des cultures, les jeunes 

futurs cultivateurs apprennent la menuiserie et la mecanique associee aux outils et aux machines 

de ferme. Pour les autres, le film Vers la competence passe en revue les differents cours 

professionnels et techniques dispenses dans les ecoles de la province, de la mecanique 

automobile a l'ebenisterie, en passant par la coiffure et rimprimerie. 

Par ailleurs, outre l'aspect plus technique de cette education des jeunes, les films de l'abbe 

Proulx font aussi etat de l'importance de la science. Et c'est peut-etre l'interet que manifeste le 

cineaste pour la science, fruit de sa formation d'agronome, qui ressort. Dans Les Iles-de-la-

Madeleine, le cineaste passe en revue les installations scientifiques mises au service des pecheurs 

madelinots. Ces installations deviennent des sortes de milieux de stage pour les etudiants : 

La science s'est mise, elle aussi, au service des pecheurs madelinots. Au 
laboratoire de biologie marine du departement des Pecheries, des etudes 
avancees se poursuivent sur le homard et sur les autres produits de la 
mer. La station de Gros Cap est reliee par radio aux autres stations de 
l'Atlantique et travaille en collaboration avec elles. // Elle possede son 

61 Ibid., 00:07:33 a 00:08:08. 
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bateau, le Mecatina, un coquetier modeme, veritable laboratoire 
flottant62. 

Chose certaine, d'apres Proulx, le travail des scientifiques et des ingenieurs dans la societe 

rurale est prise. Du cote du gouvernement de l'Union nationale, il Test tout autant; la hausse 

considerable des investissements attribues aux universites quebecoises dans l'apres-guerre pour 

la refection et la construction de facultes des sciences63 en temoigne certainement. 

Conclusion 

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les caracteristiques demographiques et 

sociales du monde rural se transforment sous la pression constante exercee par les diverses 

mutations de l'economie a l'echelle provinciale. Au chapitre precedent, nous parlions d'une 

societe de contrastes. Cette idee prend, ici, tout son sens. D'un cote, on observe une 

effervescence demographique marquee d'abord par un baby boom generalise - plus de femmes 

ont desormais des enfants (lesquels, souhaite-t-on, assureront la releve) et les families 

s'elargissent - mais aussi par une diminution considerable de la mortalite infantile et une 

augmentation de l'esperance de vie. D'un autre cote, le manque de main d'ceuvre agricole est 

criant et la releve se fait de plus en plus rare, en depit de l'augmentation des naissances. D'un 

cote, le gouvernement quebecois construit des centaines de nouvelles ecoles rurales pour subvenir 

aux besoins d'une population grandissante, investit massivement dans les quelques universites de 

la province et s'endette en absorbant les deficits des commissions scolaires; de l'autre, il refuse 

l'aide du federal en matiere d'education, notamment au sujet des subventions aux universites. 

62 BAnQ-CAQ, Fonds Maurice Proulx, Films commandes, Les Iles-de-la-Madeleine [audiovisuel], 1956, 00:13:34 a 
00:14:15. 
63 Paul-Andre Linteau et al., op. cit., pp. 343-345; et Robert Rumilly, op. cit., p. 566. 
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Symptomatique d'un monde en transition, cette realite trouve certains echos dans les 

documentaires de l'abbe Proulx. C'est ainsi qu'on nous laisse entrevoir une societe rurale 

toujours aussi ambivalente, a cheval entre tradition et modernite, de la meme fa9on qu'au 

chapitre precedent lorsqu'il etait question de culture et d'identite. L'analyse des representations 

des caracteristiques demographiques et sociales du monde rural dans les films de Maurice Proulx 

tend manifestement a confirmer notre hypothese d'une societe essentiellement pragmatique. 

A partir de notre corpus, nous avons pu identifier deux grandes thematiques sociales : 

1 - La population rurale, qui comprend un regard a la fois sur la famille et sur la place de 
l'enfant. 

2 - L'enseignement et l'education, qui montre le role des mouvements d'education sociale 
et l'importance de l'enseignement professionnel et technique. 

Les representations de la famille rurale qu'il nous est possible d'extraire des films de 

l'abbe Proulx nous permettent d'observer, d'une part, un nouvel archetype en formation, celui de 

la famille « sociable ». Cet archetype montre la transformation de la famille traditionnelle, 

comme noyau de production, comme unite hermetique de subsistance, vers une famille integree 

collectivement et socialement active. Et naturellement, le developpement du tourisme et de la 

villegiature contribue a cette transformation. Les families rurales, pour qui la voiture devient le 

principal moyen de transport dans l'apres-guerre, en profitent pour visiter le Quebec et s'adonner 

a diverses activites sportives comme le ski et la peche. On montre ainsi de plus en plus ce cote 

« sociable » de la famille rurale. 

D'autre part, ces representations confirment le role social traditionnel des jeunes, c'est-a-

dire un role de releve et de continuation. La jeunesse symbolise l'espoir et l'avenir, dans une 
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societe qui manifeste toujours cet attachement aux valeurs rurales : le travail de la terre et la foi 

catholique. 

Par ailleurs, on constate aussi que l'image de la femme tend timidement a se transformer. 

Certes, son role traditionnel de mere et reine du foyer familial est encore bien present, surtout en 

milieu agricole. Toutefois, on semble de plus en plus accepter le droit des femmes d'opter pour 

une carriere, ou du moins d'etre plus independantes face a leur mari, du moment que cette 

carriere s'inscrit en continuation avec celle des hommes et que le besoin s'en fait sentir. Dans 

Jeunesse rurale, on reconnait ainsi a la femme le role possible de « fermiere », non plus 

exclusivement celui de « femme de cultivateur ». Dans Vers la competence, on admet meme 

Pidee qu'elle puisse posseder un petit commerce. 

Mais, on s'en doute bien, ce phenomene est encore tres marginal dans Papres-guerre. De 

plus, les films de Pabbe Proulx ne vont pas jusqu'a affirmer Pegalite des droits entre les hommes 

et les femmes. Cette liberie que Ton semble accorder aux femmes, si liberie il y a, vient, d'abord 

et avant tout, d'un besoin social. Si Ton reconnait aux femmes le droit de pratiquer certains 

metiers traditionnellement masculins, c'est surtout parce qu'il y a alors penurie de main d'ceuvre. 

Durant la Seconde Guerre mondiale, c'est effectivement ce qui se produisit quand le 

gouvernement fit appel aux femmes pour travailler dans les manufactures et les usines. Elles 

compensaient ainsi pour le manque d'ouvriers masculins. De la meme facon, on peut penser que 

l'affirmation d'un discours autorisant les femmes a devenir fermieres est une autre consequence 

du manque croissant de main d'ceuvre agricole au cours de Papres-guerre. 

En ce qui a trait au role des mouvements de jeunesse, les documentaires de Proulx nous 

laissent voir une societe rurale qui reconnait Pimportance de P education morale des jeunes. Ces 
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mouvements visent a former une generation d'elite dans leur communaute, a qui Ton enseigne a 

la fois les valeurs catholiques et terriennes et les bienfaits de la modernisation. C'est done un reel 

foyer d'effervescence culturelle pour eux, mais qui agit dans le but de preparer a la vie d'adulte, 

en d'autres termes, a la vie rurale. 

Du cote enfin de l'enseignement professionnel et technique, l'objectif demeure 

sensiblement le meme : faire des jeunes des hommes de metier et prevenir l'oisivete menant 

parfois a la delinquance. Or, dans un monde qui se transforme et s'industrialise, en leur offrant 

une formation professionnelle variee, on semble egalement vouloir inciter les jeunes ayant rejete 

le travail agricole a demeurer en region. C'est ainsi qu'on manifeste la necessite de certains 

metiers pouvant offrir une certaine alternative a 1'agriculture, qui d'ailleurs perd progressivement 

de l'importance en faveur du secteur de la transformation. 
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CONCLUSION 

Le film raconte l'histoire; le film propose l'histoire. Le septieme art a cette particularite de 

detenir une double nature. II raconte d'abord l'histoire a la fois en faisant etat de la « realite » 

d'une epoque (plus apparente peut-etre a travers un documentaire), ou bien en dormant un cliche 

bien precis dans le temps d'une culture artistique (a travers le propos du film et en la personne du 

cineaste notamment). Mais il propose egalement l'histoire a travers la lecture que le cineaste et 

son equipe font de la realite de leur epoque, ce qui donne lieu, du coup, a des representations 

assez interessantes des mentalites et des idees qui circulaient a une epoque donnee dans l'histoire. 

Le film est surtout peu etudie par les historiens comme source premiere. Son etude en tant 

que document historique n'interesse ceux-ci que depuis a peine une trentaine d'annees, et un tres 

petit nombre d'entre eux. Au Quebec, cet interet tarde encore a se generalises Et pourtant, le film 

existe depuis la fin du 19e siecle! Combien de modernistes ne deplaceraient terres et montagnes 

pour avoir la chance de consulter un film paru dans les annees 1780 retracant certains evenements 

de la Revolution francaise par exemple? Simple lubie, certes, mais si un tel film existait vraiment, 

nul n'aurait l'idee d'y tourner le dos. Est-ce alors une question de distance temporelle, de 

difficulte d'acces, de manque d'equipements ou de competences, ou encore d'intimidation face a 

ce medium? La reponse est... oui! 

Dans le cadre de la presente recherche, nous avons justement essaye de convaincre la 

communaute historienne en etudiant le cinema documentaire de l'abbe Maurice Proulx paru dans 

l'apres-guerre. Ce cinema s'est revele etre une (rare) fenetre ouverte sur le Quebec rural des 

annees 1940 et 1950. Comme la television n'apparait qu'en 1952 - et il faut attendre encore 

quelques annees ensuite avant qu'une majorite de foyers ne detiennent un televiseur - bien peu 
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d'images mouvantes existent pour cette periode, sinon celles des premiers cineastes comme 

Albert Tessier1, Jean-Marie Poitevin2 ou Maurice Proulx. 

II ne faut pas oublier aussi que ces films sont des documentaires; ils se distinguent 

fondamentalement des films de fiction. Les sujets abordes sont bien d'actualite pour l'epoque, les 

images rapportees ne sont pas imaginees ni construites. Le theoricien du film documentaire Bruce 

Nicholls confirme : 

Documentary [...] attends to social issues of which we are consciously 
aware. It operates where the reality-attentive ego and superego live. 
Fiction harbors echoes of dreams and daydreams, sharing structures of 
fantasy with them, whereas documentary mimics the canons of 
expository argument, the making of a case, and the call to public rather 
than private response3. 

La distinction que Nichols pose entre la nature « publique » du documentaire et la nature 

« privee » du film de fiction est importante. Elle signifie que le documentaire est susceptible 

d'offrir a l'historien une representation beaucoup plus globale et signifiante du portrait social 

d'une epoque. 

Par ailleurs, il faut noter qu'a l'epoque ou l'abbe Proulx produit des films, les techniques 

cinematographiques sont particulieres. Le scenario n'existe pratiquement pas; presque tout etait 

1 Albert Tessier (1895-1976) etait pretre dans le diocese de Trois-Rivieres, professeur, historien et cineaste. II a 
contribue a fonder la Societe d'histoire regionale de la Mauricie et fut membre de la Societe des Dix. Son parcours 
d'historien a tres peu ete etudie jusqu'a maintenant, mais sa carriere cinematographique l'a ete et Test toujours. Voir 
a cet effet le memoire de Brigitte Nadeau, Albert Tessier, intermediate culture] regionaliste : I 'image au service 
d'unepropagande, memoire (histoire de l'art), Universite Laval, 2004, 135 p. ou encore le livre de Christian Poirier, 
Le cinema quebecois : a la recherche d'une identite, tome 1, I'imaginaire filmique, Quebec, PUQ, 2004, p. 48. 
L'expert en etudes cinematographiques Germain Lacasse dirige egalement un groupe de recherche intitule « Cinema 
et oralite », dans lequel il etudie notamment l'oeuvre d'Albert Tessier. Les films de Tessier sur la paysannerie 
quebecoise et sur les Ecoles menageres sont des documents ethnologiques de grande valeur. 
2 Jean-Marie Poitevin (1907-1987) etait pere des Missions etrangeres. II realise le premier long metrage sonore de 
fiction au Quebec, en 1942 et 1943, avec A la croisee des chemins. Eminemment progressiste, il s'oppose a la 
censure cinematographique. II fonde egalement rOffice du cinema de Montreal ainsi que le Centre catholique de 
cinema de Montreal. Voir Christian Poirier, Le cinema quebecois : a la recherche d'une identite, tome 1, 
I'imaginaire filmique, Quebec, PUQ, 2004, pp. 49-50. 
3 Bill Nichols, Representing reality : issues and concepts in documentary, Bloomington, Indiana University Press, 
1991, p. 4. 
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capte sur le moment: « On filmait un peu comme le photographe qui prend des photos et les 

montre l'une apres l'autre. On faisait rarement de mise en scene. Je prenais les scenes sur le vif, 

en direct, disait l'abbe Proulx. C'etait du cinema nature, en pleine nature4 ». II y avait tres peu de 

montage, si ce n'est un raboutage des differents plans filmes qui permettait de constituer le film. 

Ces documentaires s'averent done une source d'autant plus riche. Et e'est sans compter le 

caractere ethnographique des films de l'abbe Proulx. Proulx etait « conscient de prendre des 

scenes rares, des gestes quotidiens de cultivateurs, de travailleurs qui disparaitraient dans 

quelques annees5». L'historien Christian Poirier ecritque « M. Proulx a [...] la conviction de 

participer a un travail memoriel important6 ». Que d'avantages pour un historien qui s'interesse a 

l'apres-guerre rural! Notre recherche d'ailleurs le confirme. 

A travers notre analyse du discours cinematographique (images et monologues) contenu 

dans les documentaires de l'abbe Proulx, nous avons pu cerner differentes representations de la 

societe rurale quebecoise montrant son caractere essentiellement pragmatique. Nous fumes a 

meme de constater qu'elle semble manifester une conscience assez eclairee des grands enjeux 

economiques qui bouleversent la province a la suite de la Seconde Guerre mondiale. 

Reconnaissant 1'importance de la mecanisation et de la specialisation de la production agricole, 

tout comme celle du developpement de 1'infrastructure routiere, ces films temoignent d'une 

societe qui se transforme et qui prend conscience du present. 

Certes, l'historiographie l'a d'abord (longtemps) caricaturee, en la presentant comme 

arrieree, conservatrice, repliee meme sur le passe, niant le present selon cette « propension 

4 Pierre Demers, « Un pionnier du documentaire quebecois : l'abbe Maurice Proulx », Cinema Quebec, vol. 4, no 6, 
1975, p. 31. 
5 Ibid., p. 24. 
6 Christian Poirier, Le cinema quebecois : a la recherche d'une identite? Tome I, I'imaginairefilmique, Sainte-Foy 
(Quebec), Presses de FUniversite du Quebec, 2004, p. 49. 
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atavique canadienne-fran9aise7 ». Elle l'a ensuite montree comme une societe moderae, puis 

comme une societe normale. Les historien(ne)s en ont discute surtout a travers le paradigme 

tradition/modernite. Or, notre analyse des documentaires de Maurice Proulx montre l'etiolement 

d'un tel paradigme et propose 1'etude de cette societe sous un angle nouveau, celui du 

pragmatisme. Cette societe rurale des annees 1940 et 1950 etait a la fois traditionnelle et 

moderne, a divers degres et sous differents aspects, puisqu'elle etait fondamentalement 

pragmatique. 

Analysant les representations du passe dans le discours cinematographique, nous avons 

identifie les marques d'une culture rurale en transition. Bien que certaines constantes identitaires 

demeurent (l'attachement a la terre et la foi catholique, principalement), on constate une volonte 

d'affirmer la necessite de la modernite technique et scientifique au sein de l'identite rurale. Le 

rappel d'un passe lyrique des origines de la nation canadienne-francaise par exemple, qui 

alimente habituellement le plaidoyer en faveur de la tradition, sert desormais de fondation visant 

a asseoir le constat d'une societe rurale progressiste. Cette societe rurale, dans son acceptation de 

la modernite technique et scientifique, se veut ainsi l'echo de la gloire et de l'heroi'sme du temps 

de la Nouvelle-France. 

A travers les representations des caracteristiques demographiques et sociales du monde 

rural enfin, nous avons remarque un certain renversement de 1'archetype traditionnel de la famille 

rurale d'apres-guerre. Etudiee essentiellement d'un point de vue economique, en tant que noyau 

de production, cette famille rurale prend forme, a l'ecran, sous un jour plus « sociable ». 

Contribuant a faire taire certains cliches l'ayant longtemps decrite comme une unite 

7 Fernand Dumont, cite dans Jacques Beauchemin, « Conservatisme et traditionalisme dans le Quebec duplessiste : 
aux origines d'une confusion conceptuelle », dans Alain-G. Gagnon et Michel Sarra-Bournet, (dir.), Duplessis : entre 
la Grande Noirceur et la societe liberate, Montreal, Quebec Amerique, 1996, p. 33. 
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autosuffisante et recluse, les representations extraites des films de Proulx montrent comment cette 

famille rurale semble integree collectivement et socialement, notamment par l'entremise du 

tourisme et des loisirs, qui occupent de plus en plus de place dans la vie des habitants. 

En somme, il est vrai que la societe agricole et rurale des films de l'abbe Proulx est une 

societe a cheval entre la tradition et la modernite. Mais c'est surtout en raison de son caractere 

pragmatique. Elle incarne une sorte de pont qui permet la conciliation entre le passe, le present et 

l'avenir, tant sur les plans economique, culturel que social. 

Toutefois, il ne faut perdre de vue que le tableau ici brosse est surtout celui d'une vision 

personnelle de la realite rurale des annees 1940 et 1950. En effet, c'est d'abord et avant tout la 

perception du cineaste, Maurice Proulx, et de ses equipes de collaborateurs qui prend vie sur les 

pellicules. Proulx etait certainement le maitre d'oeuvre dans chacun de ses films; tantot 

cameraman et realisateur, tantot producteur, il supervisait tous ses projets. Certes, il travaillait a 

contrats pour le compte du Service de Cine-photographie (SCP), cet organisme provincial de 

production et de distribution cinematographique; certes, il entretenait des liens solides et durables 

avec les decideurs politiques de son epoque (Adelard Godbout et Maurice Duplessis, 

principalement), mais il etait tout de meme un cineaste autonome et independant : « Je n'ai 

jamais ete fonctionnaire. [...] C'etait absolument contre ma nature8», affirme-t-il a Pierre 

Demers. En depit du contexte des commandes gouvernementales, ses films conservent un 

caractere ethnologique et artistique puissant. Comme il etait agronome, pretre et fils de 

cultivateur, ce fut surtout des aspects de sa propre vie que Maurice Proulx rendit en images. Le 

monde rural, c'etait aussi son petit monde. 

CACS-CSA, Fonds Maurice Proulx, Etudes, Entrevue avec Pierre Demers. 
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Or, Proulx n'etait evidemment pas seul pour realiser ses films; il ne pouvait logiquement 

tout faire. Comme nous l'avons souligne tout au cours de cette etude, differents preneurs de son, 

scripteurs, techniciens et narrateurs se sont ainsi joints a lui dans ses nombreux projets. Certains 

devinrent de proches collaborateurs et amis, comme Jean-Marie Nadeau, Michel Vergnes et 

Miville Couture. Et Proulx leur laissait generalement une certaine latitude, plus grande que pour 

d'autres. La realisation de Waconichi (1955), par exemple, est presque entierement le travail de 

Jean-Marie Nadeau. Michel Vergnes, fidele collaborates de Proulx depuis En pays neufs (1937), 

avait pratiquement carte blanche dans la redaction des textes (meme si Proulx passait 

systematiquement sur ces textes et les modifiait parfois). La vision de la realite agricole et rurale 

presentee dans ces documentaires est done, aussi, une vision commune, une vision d'equipe. 

Par ailleurs, puisque ces memes films de Maurice Proulx furent produits par le SCP, et 

done par le gouvernement provincial - chacun d'entre eux fit l'objet d'une commande precise -, 

il est clair que le contenu de ceux-ci servait aussi les interets politiques du pouvoir. Dans nos 

recherches, nous n'avons cependant pas pu identifier de sources nous permettant de croire a une 

quelconque mainmise, voire une censure politique du gouvernement dans les films de Proulx. Au 

contraire, dans la correspondance que le cineaste entretenait avec des membres du gouvernement 

provincial dans le cadre de ses differents projets, la seule chose qui ressort vraiment est cette 

entiere liberie que ceux-ci semblent lui accorder. Est-ce dire pour autant qu'il n'y eut aucune 

ingerence du gouvernement dans les films de Proulx? Impossible de s'en assurer. Peut-etre que 

Maurice Proulx s'imposait, lui-meme, une certaine censure (volontairement ou involontairement 

d'ailleurs) pour plaire a ses bailleurs de fonds. Peut-etre aussi que son travail cadrait tellement 

bien dans les politiques du gouvernement qu'il n'y avait aucune raison pour que ce dernier 

intervienne. 
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Mais effectivement, on constate que les themes couverts dans les films de Pabbe Proulx 

correspondent, dans l'ensemble, au programme politique de l'Union nationale dans Papres-

guerre. Parmi quelques-unes des thematiques abordees, mentionnons celles de la mecanisation 

agricole, qui renvoie directement au credit agricole instaure par Duplessis en 1936, du 

developpement du reseau routier, qui rappelle le vaste projet du ministere de la Voirie, ou encore 

de la formation professionnelle et technique dans les ecoles de metiers, qui illustre toute Petendue 

que prend le domaine de Pinstruction publique dans l'apres-guerre, notamment par Pentremise du 

ministere du Bien-etre social et de la Jeunesse, fonde en 1946. 

Cette constatation semble, du coup, confirmer la these de la propagande avancee par 

certains historiens et specialistes en etudes cinematographiques, que nous avons enoncee au tout 

debut de notre recherche. En effet, le contexte des commandes gouveraementales et la 

concomitance entre les differents sujets autour desquels les films de Proulx s'articulent et le 

programme politique de l'Union nationale pointent necessairement en cette direction. Mais 

qu'entend-nous au juste par « propagande »? Dans son acception contemporaine, ce terme est 

generalement utilise pour decrire une tentative deliberee, voire subversive d'influencer des 

comportements ou des croyances dans le but de promouvoir une cause. Cette definition ne 

represente cependant pas tout a fait la realite des films de Maurice Proulx. 

Au tout debut de la presente recherche, nous avons cite la these du cineaste quebecois 

Andre Blanchard, dans laquelle ce dernier s'en prenait au film En pays neufs : un documentaire 

sur I'Abitibi (1937) de Proulx. Blanchard reprochait au cineaste, notamment, sa propagande 

clerico-traditionnaliste. Les historiens Yves Lever et Marcel Jean, eux aussi, soulignaient ce qui 

leur semblait etre de Pendoctrinement religieux et politique. A la lumiere de nos recherches, il 

nous apparait toutefois que ces interpretations sont incompletes, sans etre entierement fausses. 
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L'oeuvre de Proulx doit necessairement etre approchee par le contexte de realisation et de 

production de chacun des films qui la constituent. S'en tenir exclusivement a des cadres 

d'analyse contemporains a pour effet de denaturer la specificite des differents courts, moyens et 

longs metrages du cineaste. Comme nous l'avons confirme, les documentaires de Maurice 

Proulx, bien qu'ils furent la plupart commandes par le gouvernement quebecois et se devaient, 

dans une certaine mesure, de repondre a un besoin politique, sont avant tout tributaires du 

contexte social et culturel ayant cours a l'epoque. L'historienne fran9aise Michele Lagny, maitre 

de conferences en « Histoire et Cinema » a la Sorbonne, ecrit qu' 

[u]n film est generalement si ancre dans le milieu qui le produit qu'il est 
litteralement imbibe par des courants atmospheriques locaux aisement 
reconnaissables... C'est d'ailleurs cette osmose qu'exploitent les 
historiens lorsqu'ils cherchent a comprendre les mentalites ou 
l'imaginaire d'une societe en utilisant le film9. 

Le contexte des films de Proulx, c'est celui du monde rural des annees 1940 et 1950, un monde 

empreint de profonds bouleversements culturels et sociaux et de serieuses mutations 

economiques. La population depeinte dans ces films est loin d'etre refractaire au progres et a la 

modernite (technique et scientifique dans ce cas-ci); qui plus est, on nous montre qu'elle prend 

veritablement conscience de 1'importance des multiples changements qui surviennent dans 

l'apres-guerre. C'est en analysant et en comparant le discours cinematographique dans plusieurs 

des films de Proulx que Ton parvient a extraire ce genre de representations. Un film comme 

Jeunesse rurale (1951), pris de facon isolee, peut sembler faire strictement l'eloge d'un mode de 

vie « a l'ancienne ». En le comparant a un autre film comme Vers la competence (1955), on 

constate plutot qu'il s'agit la d'un vibrant temoignage en faveur de l'education de la jeunesse et 

de l'importance accordee a l'enseignement professionnelle. Autre exemple : le film Defrichement 

9 Michele Lagny, De I'histoire du cinema : methode historique et histoire du cinema, Paris, Armand Colin, 1992, pp. 
91-92. 
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motorise (1946), dans lequel Proulx aborde la question de la mecanisation du defrichement en 

milieu de colonisation. Certains pourraient qualifier ce film de propagande conservatrice vantant 

la colonisation. Or, lorsqu'on l'analyse avec d'autres documentaires comme Le lin du Canada 

(1947), ou encore Au royaume du Saguenay (1957), soudainement, le message qui ressort est 

celui d'un plaidoyer pour la modernisation de l'agriculture. 

Apprehender l'oeuvre de Maurice Proulx uniquement sous le prisme de la propagande est 

aussi reducteur si Ton considere la personnalite du cineaste. Car Maurice Proulx etait un homme 

qui se vouait totalement a son metier. II etait aussi opportuniste et fin calculateur. D'allegeance 

politique liberate, il a neanmoins oeuvre la majeure partie de sa carriere dans le sillage de 1'Union 

nationale et de son chef, Maurice Duplessis. Tenace, mais surtout reflechi, Proulx a toujours su se 

positionner dans les bonnes graces des decideurs et des hommes de pouvoir, independamment de 

ses croyances personnelles. Pour lui, il s'agissait de faire du film et de servir le monde rural, 

d'abord et avant tout. Force est d'admettre qu'avec une carriere comptant plus de cinquante 

documentaires, il a bien reussi son pari. 

Propagande, disait-on? L'idee de militantisme avancee par Pierre Demers est, de notre 

avis, plus a propos et colle davantage a l'oeuvre de Proulx. Elle renvoie a une conviction 

personnelle, alors que l'idee de propagande pose le probleme d'une volonte et d'une action 

politique determinee qui, dans ce cas-ci, n'a pu etre prouvee. A tout le moins, si propagande il y 

a, ce n'est certes pas en amont de la production de chacun des films. La propagande peut 

toutefois apparaitre en aval, c'est-a-dire par l'utilisation faite de ces films, a posteriori, par le 

gouvernement. En est-il ainsi des films de Proulx? Nous ne pouvons nous prononcer sur cette 

question, mais une etude plus approfondie du Service de Cine-photographie dans les annees 1940 

et 1950, et de l'Office du film de la province de Quebec dans les annees 1960 a 1980, pourrait 
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offrir quelques reponses. II serait effectivement interessant de verifier s'il y a Constance dans les 

politiques et objectifs de l'organisme, ou si ceux-ci varient a differentes epoques. Une telle 

analyse contribuerait a mettre en lumiere la perception de l'Etat quebecois en regard au cinema 

et, plus speciflquement, a expliquer son utilisation, voire son instrumentalisation par le pouvoir 

politique, et ce pendant plus de quarante ans. 

D'ici la, espererons que la presente recherche pourra interesser plus d'historiens a l'etude 

film comme document historique. Apres tout, le repertoire du cinema quebecois est vaste; c'est 

autant de sources qui ne demandent qu'a etre exploiters! 



A N N E X E I 
Detail des films constituant le corpus 

Les chiffres qui figurent entre parentheses sont les annees de production du film en question, extraites 
de la correspondance de Maurice Proulx. 

1946 
(1940-1946) 

Defrichement motorise Thematiques : Colonisation, 
Agriculture 

Commande par : Ministere de la Colonisation 

Narrateur: Miville Couture 

Resume : Defrichement motorise est un film qui explore la question du defrichage 
en milieu de colonisation. De l'essouchement jusqu'a l'epierrage des champs, en 
passant par le traitement des savanes, ce film retrace une certaine evolution du 
defrichage au Quebec, a travers ses techniques et ses outils, tout en s'interessant 
au developpement recent de la machinerie d'extraction. 

1947 
(1943-1948) 

Le Un du Canada 
lere partie : la culture du Un 
2e partie : / 'utilisation du Un 

Thematiques : Agriculture, 
Techniques agricoles 

Commande par ; Service de Cine-photographie 
Collaboration : Ministeres de 1'Agriculture du Quebec et du Canada 
Narrateur: Miville Couture 

Resume : Le Un du Canada est un film en deux parties qui retrace les differentes 
etapes de la culture du lin, de la fertilisation et la preparation du sol jusqu'a la 
transformation en usine et la commercialisation en plusieurs produits derives. On 
montre revolution des techniques de culture, notamment en ce qui a trait a 
l'engerbage et au rouissage. 

1951 Les routes de Quebec Thematiques : 
Infrastructures, Societe, 
Communications 

Commande par : Service de Cine-photographie 
Collaboration : Ministere des Travaux publics 
Narrateur: Jean-Paul Nolet 

Resume : Les routes de Quebec montre les differentes etapes dans la construction 
des routes, offrant au passage un parcours des regions du Quebec. C'est un film 
passablement didactique et technique. On explique egalement comment le reseau 
routier est un element essentiel dans le developpement economique des regions. 



1952 
(1949-1952) 

Jeunesse rurale Thematiques : Vie rurale, 
Enfance, Loisirs, Education 

Commande par : Service de Cine-photographie 

Narrateur: Francois Bertrand 

Resume : Maurice Proulx disait de Jeunesse rurale qu'il etait son film favori. 
C'est egalement un documentaire autobiographique pour lui. Realise sur les lieux 
ou il a grandi, Jeunesse rurale explore la vie des jeunes, en milieu rural. On 
montre leur initiation au travail de ferme, leur education dans les ecoles 
d'agriculture, leurs loisirs dans les cercles agricoles. 

1952 
(1949-1952) 

Le tabacjaune du Quebec Thematiques : Agriculture, 
Techniques agricoles 

Commande par : Le premier ministre Maurice Duplessis 
Narrateur: Jean-Paul Nolet 

Resume : Le tabacjaune du Quebec explore la culture du tabacjaune dans les 
regions de Joliette et de Trois-Rivieres. On montre les difficultes associees a cette 
culture et les facons de les surmonter. Toutes les etapes sont decrites, de la 
preparation du sol, en passant par le sechage, jusqu'au travail en usine. 

1955 
(1945-1955) 

Vers la competence Thematiques : Education, 
Societe, Enfance 

Commande par : Service de Cine-photographie 
Collaboration : Ministere du Bien-etre social et de la Jeunesse 
Narrateur: Rene Caron 

Resume : Vers la competence offre un parcours des differentes ecoles de metiers 
que Ton trouve alors dans la province de Quebec et des differents programmes qui 
sont offerts aux jeunes et aux moins jeunes. 

1956 
(1955-56) 

Les Iles-de-la-Madeleine Thematiques : Tourisme, 
Economie regionale, 
Regions, Societe, Culture 
regionale 

Commande par : le depute unioniste Hormisdas Langlais et Service de Cine-
photographie 
Collaboration : Office de Publicite de la province de Quebec 



Narrateur: Gerard Berthiaume 
Resume : Les Iles-de-la-Madeleine est un film touristique sur cet archipel du 
golfe du Saint-Laurent. On y explique les diverses activites economiques ayant 
cours en son sein, expliquant au passage quelques elements d'histoire. 

1957 
(???-1957) 

Au royaume du Saguenay Thematiques : Tourisme, 
Economie regionale, 
Regions, Societe, Culture 
regionale 

Commande par : Service de Cine-photographie 
Collaboration : Office de Publicite de la province de Quebec 
Narrateur: Rene Caron 
Resume : Au royaume du Saguenay est un film touristique. Le cineaste offre un 
panorama complet de cette region et passe en revue les principaux secteurs de 
l'economie : l'industrie du bois et des pates et papiers, l'aluminium, l'agriculture 
ainsi que le tourisme. 

1957 
(???-!957) 

Par-dessus nos rivieres Thematiques : 
Infrastructures, Societe, 
Communications 

Commande par : Service de Cine-photographie 
Collaboration ; Ministere des Travaux publics 
Narrateur : Rene Caron 
Resume : Par-dessus nos rivieres est un film didactique sur la construction des 
ponts. II montre les etapes de construction et offre un portrait de revolution des 
ponts au Quebec. 

1959 
(???-!959) 

Medecine d'aujourd'hui Thematiques : Medecine, 
Savoir scientifique, 
Techniques medicales, 
Societe 

Commande par ; Service de Cine-photographie 
Collaboration : Ministere de la Sante 
Narrateur : ??? 
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Resume : Medecine d'aujourd'hui fait un survol de la situation actuelle de la 
medicine au Quebec, en 1959, et montre les plus recentes evolutions techniques et 
technologiques. 
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ANNEXE II 

Filmographie de Maurice Proulx7 

Legende 

• Le present tableau recense les films ayant fait l'objet de commande, completes ou pas. 
• La mention de duree, qui est indiquee entre parentheses suivant le titre du film, est celle du 

montage final (l'original moins les chutes). 
• Un titre en italique indique que le film est inacheve. Dans ce cas, la mention de duree, entre 

parentheses, est celle de la bande originale, sans montage. 
• La couleur grisatre permet de distinguer les commandes gouvernementales des autres films 

du cineaste. 
• L'asterisque a la fin du titre du film indique qu'il existe une version anglaise du meme film. 

Films commandes 
Date de 
parution 

1937 

1938 

1939 

1939 
1942 
1942 
1942 

1942 
1942 

1944 

Titre du film (duree) 

En pays neufs : un documentaire sur l'Abitibi 
(1:05:21) 

En pays pittoresque : un documentaire sur la 
Gaspesie (2:05:00) 

Films montes a partir 
d'extraits d'En pays 

pittoresque 

La peche au saumon et a 
la truite en Gaspesie 

(20:15) 
Perce et l'ile 

Bonaventure (9:40) 
Le labour Richard (28:41) 

La betterave a sucre (34:19) 
Les couches chaudes (20:22) 

Ste-Anne-de-Roquemaure : un epilogue a En pays 
neufs (19:46) 

Le miel nectar (10:23) 
Une jouraee a l'Exposition provinciale de Quebec 

(20:30) 
Parallel Skiing in Quebec (12:57) 

1 Tire de l'lnventaire officiel du fonds Maurice Proulx, realise par les Centres d'archives de Quebec et de Chaudiere-
Appalaches de la BAnQ, disponible sur le site Web de la BAnQ a l'adresse suivante : 
http://vvww.banq.qc.ca/portal/dt/ressoHrces en ligne/intrumentsrech archivistiqiie/mauriceproulx/mp invenlaire/ 
Commandes.jsp (consultee le 23 mai 2008). 

http://vvww.banq.qc.ca/portal/dt/ressoHrces


1946 
1946 
1947 

1947 

1949 
1949 

1949 

1949 

1950 
1950 
1950 
1950 
1950 
1951 
1951 

1951 

1952 
1952 
1952 
1954 
1955 
1955 
1955 
1956 
1956 
1957 
1957 
1957 
1958 

Defrichement motorise (19:32) 
Le percheron (20:00) 

Congres marial Ottawa Marian Congress (1:05:11) 

Le lin du Canada 

La culture du lin (20:30) 

L'utilisation du lin 

(20:05) 

La chimie de la pomme de terre* (18:45) 
Congres catechistique de vocation de la Gaspesie 

(1:08:00) 
La culture de la betterave a sucre (32:16) 

Les ennemis de la 
pomme de terre 

Insectes (9:53) 
Maladies a virus (9:26) 

Maladies fongiques 
(10:33) 

Maladies bacteriennes 
(10:28) 

Les ailes sur la peninsule* (16:03) 
Chasse-neige « Cyclone » (4:55) 

Congres marial Ottawa juin 1947 (20:10) 
Ski a Quebec* (20:29) 

Sucre d'erable et cooperation* (20:08) 
Le cinquantenaire des Caisses populaires (21:05) 

Consecration episcopale et premiere pontificale de 
Son Excellence monseigneur Bruno Desrochers, 

premier eveque de Ste-Anne, septembre 1951 
(20:36) 

La proclamation du dogme de 1'Assomption (31:06) 

Jeunesse rurale (30:25) 
Les routes de Quebec* (30:55) 

Le tabac jaune du Quebec (30:22) 
Marguerite Bourgeoys (20:30) 

La Maison d'Or (30:56) 
Vers la competence* (32:10) 

Waconichi* (20:16) 
Les Iles-de-la-Madeleine* (29:28) 

Les raquetteurs (21:40) 
Au Royaume du Saguenay* (29:58) 

La Gaspesie pittoresque* (29:10) 
Par-dessus nos rivieres (20:23) 

Penser avant de depenser (40:06) 

2 Une deuxieme version du film parait en 1955, d'une duree cette fois de 19 minutes 25 secondes. 



1958 
1959 

1960 
1960 
1960 
1961 
1968 

Les travaux et les jours (10:25) 
Medecine d'aujourd'hui (26:20) 

Le bar du Saint-Laurent* (14:30) 
La beatification de Mere d'Youville (29:30) 
Film politique de Romeo Lorrain* (1:39:40) 
La culture maraichere en evolution (28:03) 

Moto-ski (15:59) 
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